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A     TRES-HAVT 

ET  TRES-PVISSANT  PRINCE 

MONSEIGNEVR    LoVYS   DE  BoVRBON, 

Comte  de  SoifTons ,  &Cç.  Prince  du  fang, 
Pair  &C  grand  Maiftre  de  France,  Gou- 
uerneur  &C  Lieutenant  pour  le  Roy  en 
Dauphiné. 


ONSEIGNEFR, 


Voicy  <vn  Traittéde  Geo-- 
metrie  tres-vùle  en  temps  de 
guerre  ,  qui  ^ient  au  tour  après  les  publi- 
ques acclamations  de  la  T^aix.  On' dira 
qu  il  ment  hors  dejaifôn^  çf  que  l'occafon 
sefi  papC:,  ou  ilpouuoit  efire  plus  recomman-- 
dahle.  Celaefi<vraj.Si  efi-ce  qutlne  laijfera 
£  efire  bien  receu  comme  ie  croy  ^  pource  quxl 
efitoujlours  bon  de  faire  prouijîon  en  paix  de 
ce  que  l'on  peut  auoir  affaire  en  guerre.  Car 

cefi  <vne  chofe  trcs-affeurée  ^  que  celuj  qui  de 

â  i) 


E  P  I  s  T  R  E. 

longpte  maïn  saddonne  a  quelque  eflude^ 
reufithïen^lm  heureufement  a  la  mettre  en 
frattique  que  ne  fait  ^n  autre  ,qm  ne  s'y 
met  quen  la  necefité^  çf  qm  prend  confetl 
feulement  ^  comme  on  dit ,  fur  ï arène.  Cefi 
ce  qui  rendit  T^hilopœmen  ""Prêteur  des 
jicheensfi  fçauant ahien  ranger  'vne armée. 
Car  ayant  recogneu  par  expérience  :,  que  plu- 
feurs  batailles  auoient  efé  perdue  s  par  fau- 
te de  conduite ,  appliqua  de  telle  ajfeBwnfon 
ejprità  cefiefcience ,  que  tout  es  fois  ^  quan- 
tes  il  alloit  par  pais  ^il  me  dit  oit  touf ours  fé- 
lon l'occurrence  des  lieux  quel  auantage  tly 
pourroit  auoir^silvenoitày  rencontrer  fon 
ennemjjÇ^fe  rendit  parce  mojen'vn  des  plus 
grands  Capitaines  de  toute  la  Grèce, lenjeux 
que  cet  exercice  ç^  méditation  f oit  plus  de 
confequence ,  ç^  mieux  feante  a  ^n  grand 
T rince,  que  de  tirer  des  allignemens ,  mefu^ 
rer  la  largeur  des  riuieres  ç^  fojfez^y  ou  hau- 
teurs des  rempar  s  ç^  murailles,  qui  efi  ordi- 
nairement la  charge  des  Ingénieurs.  Sinejl- 
il  hors  de  rai  fon.  quil  en  ait  la  cognoiffance 
comme  vous  auczj  j  attendu  qu'il  y  va  le  plus 


Ep  I  s  T  R  E. 

fouuentdu  falut  de  toute  njne  armée :,  quand 
^ar faute  dauoirprins  iuflementlesmefures^ 
"vne  bonne  entre frife  retourne  à  la  confufîon 
du  General  y  comme  ilarriua  a  Thîlippe  R  oy 
de  Alacedoine  apegeant  la  "ville  de  Adelïte^ 
aux  Gaulois  qui  ^vouloient  furprendre  Ait" 
lan^  çf  aux  Alemansà  Canije.  Cejlcequi 
m'a  meu^Adonfeigneur  :,  de  mettre  en  lumière 
cejie  Géométrie,  ç^  la  dédier  a  *voflre  gran- 
dmr^afin  quefou^  la  protection  ^fauuegarde 
de  vofire  authoritéyComme  Teucerfous  le  bou- 
citera  Ajax  elle  paroifje  hardiment  en  public. 
Cefi  'vne  fcience  qui  a  efié  toujtours  fort  efii-, 
mée  des  plm  grandes  ^ojs  çf  T^ rinces  de  la 
terre, comme  d' Alexandre  le  Grand^de  Iules 
Ce  far ,  de  Charlemagne,  de  Frideric  fécond , 
de  Charles  quint ^^  autres  :  ^  en  laquelle 
eux-mefmes  fe  font  ajfez^fonuent  exercezj. 
^uefinjom  me  faites  cet  honneur  que  delà 
receuoir  de  bon  œil^^ousme  donnerez^  cou- 
rage  de  faire  quelque  chofe  de  plus  grand, 
ç^  à  toutes  fortes  d'occaflons  "vous  tefmoi- 
gner  que  ie  fuis  (^  fera-y  toute  ma  vie, 

Vodre  trcs  -humble  &:  trcs- 
obcïfïànt  fcruitcur, 

BoVLENG£R. 


»^  V^,  V^  \^  *^  V^  V^  V^  V^  ^.  VC^  V^»  V^  V^« '^^ '-^•» '-'^.  <^*  ^*  <-^  .  ^  i  ^ 

Au  Lecteur, 

M  Y  Leflcur,  ne  t'cftonneic  te  prie  fi  après  tant  de  Mathémati- 
ciens, qui  ont  cfcritdc  Tvlagc  ducjuairc  Geomccnque,  ic  mets 
en  lumière  ce  prefenttraitté.iMoii  dcffcin  n'a  pas  elle  de  dimi- 
nuer la  louante  qui's  ont  mérité,  &  moms  encore  d'obfcurcir 
leur  gloire.  Chacun  en  ceft  endroit  abonde  en  fon  rens,mais 
pour  dire  en  vérité  ce  qui  m'a  mcité  dauantage  à  ce  faire ,  a  efté  vne  inclma- 
uonnaturelle,queray  toufiourseuàreudrcics  Tciences  faciles  &  méthodi- 
ques :  laquelle  chofe  îi  l'eulfe  rencontré  dans  quelque  aucheur,fort  volon- 
tiers ie  me  fuITe  exempté  de  cefte  peine.  Tu  as  donc  en  premier  lieu,  tout  ce 
que  i'ay  pcnfé  cftrebcfoin  d'expliquer  peur  fe  pouuoir  feiuir  de  cet  inilrument. 
Secondement  toutes  les  propofitions  rcduittes  eu  vn  tel  ordre  qu'il  te  fera  aifé 
maintenant  de  refoudre  tout  ce  qu'il  te  fera  propofé.  En  fuitte  defqucUes  l'ay 
donné  l'explication  à  chacune  le  plus  facilement  que  i'ay  peu  ,  &  (ur  vn  fi.jsc 
où  la  queftion  pouuoit  plus  ordinairement  arnuer,  auec  vne  reigle  après  pour 
aider  à  la  mémoire,  laquelle manifeftc  fi clairement  la  proportion  des  lignes, 
que  l'on  ne  peut  commettre  aucun  erreur  en  l'cledion  des  termes.  Q;iete  di- 
ray- je  des  figures  qui  fi  naïfuement  te  reprefentent  la  chofe?  au  lieu  que  toutes 
celles  des  autres  ne  font  que  groffierement  faides,d'ou  on  ne  peut  rien  tirer 
«jui  contente  ny  l'efprit  ny  la  vtuc.  Quand  cft  des  demonftraiions,  ie  ne  dcfirc 
pas,  A.my  Leâ:eur,q\ie  tu  en  donnes  ton  jugement, qu'après  que  tu  les  auras  con- 
férées auec  celles  des  autres,  pour  voir  iii'ay  fait  quelque  chofe  pour  ton 
▼tilité  ou  non.  Finalement  afin  de  ne  t'amufer  auec  vne  infinité  de  ballons,  re- 
gles,efquierres , ombres,  &  miroirs  que  tous  ontdecouflumed'adioufter  après 
l'explication  du  quarré,  au  lieu  de  tout  cela,  qui  n'eft  nullement  en  fon  lieu ,  ie 
te  donne  trois  appendix.Le  premier  qui  comprêd  enbref  l'vfage  du  quarré  que 
l'on tieiitenmam,fi  quelqu'vn  deiire s'en feruir.Le  fecond,vne  méthode gétii- 
le  pourmcfarer  toutes  fortes  de  lignes  acceflîblcs  &  inacceffibles  par  le  moyen 
delà  fuperfîcie  de  l'mftrument,  qui  eft  diuifce  en  petits  quarrez,  où  il  n'eft  be- 
foin  d'aucun  calcul.  Le  troifieûne  vne  façon  trefafleuréc  pour  rapporter  fur 
la  terre  fans  aucun  nombre  leslignes  efloignées  auec  l'vn  &  l'autre  quarré.  Ce 
que  i'ay  penfc  eftre  beaucoup  plus  à  propos  que  d'embaraffer  &  groffir  ce  liure 
d' vne  infinité  de  proportions  qui  ne  t'euffent  iamais  peu  fcruir.  Voila  mon 
^elTein  Amy  Lecteur,  qui  déclare  affez  l'afFedion  que  i'ay  eue  de  profiter  au 
public.  Ceferaàtoy  de  le  prendre  en  bonne  part  attendant  qaeie  te  donne 
4ans  peu  de  temps  ccfte  Géométrie  plus  accompUcc  A  Dieu, 


Trmilege  du  Roy. 


LOVySPARXA    GRACE    DE    DiEvRoY    Dl    FrAK- 
CE   ET  DE  Navarre.    A  nos  Amcz  &feaux  Confeiî- 
1ers  les  gens  tenans  nos  Cours  de  ParlemenSjBaillifs  &  Scnef- 
chaux,  &  à  tous  autres  nos  luges  &  Officiers  qu'il  appartiendra. 
Salut.  Noftre  bien  amé  Ican  Boulcngcr  noftre  Le(5i:eur  ordinaire 
es  Mathématiques  en  noftre  bonne  ville  &  VniuerfitédePans, 
nous  a  fait  remonftrcr  qu'ila  compofc  vn  liure  intitule  la  Géomé- 
trie oh  mefitredes  lignes  droittes  ejloignées  parle  qitarré  Geometrimc, 
lequel  liure  il  defireroit  mettre  en  lumière  &  faire  imprimer  pour 
rvtilitc&  contentement  de  nos  fujets,  mais  il  craint  que  quel- 
ques autres  ne  le  vouluiTent  imprimer  ou  faire  imprimer  après 
qu'il  aura  fait  beaucoup  de  defpence  pour  le  mettre  en  lumière^ 
s'il  n'auoit  fur  ce  nos  lettres  de  priuilege  &  permiffion  humblc- 
naent  requérant  icelles.    A  c^^  caufes  inclinans  libéralement  à  la 
requefteduditBoulenger,  luy  auons  permis  de  faire  imprimer 
ledit  liure  ,  ôc  par  tel  Imprimeur  que  bon  luy  fcmbîera.Et  afin  de 
le  redimcr  des  fraiz  qui  luy  conuient  faire,  auons  faif,&  faifons 
inhibitiôs  &  deffence^à  tous  Imprimeurs  ^  Libraires,vendeurs 
de  liurcs,  &  à  tous  nos  fujcts  de  quelle  condition  &  qualité  qu'ils 
foicnt ,  de  Timprimcr  ou  faire  imprimer,attirer  ny  extraire  aucu- 
ne chofe  dudit  liure ,  vendre  &  diftribuer  par  iccluy  noftre  Roy- 
aume ,  païsjterre,&  fcigneurie  de  noftre  obeïiTance  pendant  l'ef- 
pace  de  fix  ans^à  compter  du  iour  &  datte  que  ledit  liure  aura  efté 
paracheuc  d'imprimer ,  à  peine  de  mil  liures  d'amende ,  moitié  à 
nous  appli'quable,&  l'autre  moitié  audit  BoulengerjConfifcation 
d'exemplaires  quife  trouueront  eftre  imprimez  autres  que  de 
Timpreflion  qu'il  aura  fait  faire,  &  de  Tes  dcfpcns  dommages  &: 
interefts,&  outre  deffendons  fur  ksmcfmcs  peines,  à  cous  mar- 
chanstant  forains  que  de  nos  fujets,  que  fi  quelques  eftrangers 
imprimoient  ledit  liure,contrairc  à  noftre  prefent  priuilegejd'en 
apportei  en  Aoftre  Royaume^uy  d'en  vendre  ou  débiter  en  quel- 
que façon  que  ce  Toit.  Voulant  que  fi  quelqu'vn  cft  trouuc  laifî 

ï  à  lu 


dVnfealcxempliife.queconrrc  iceîuy  contreuenant  en  foicnt 
iî^ita  les  pourfuittes  des  peines  cy-deiras,toutainfi  que  C\  ledit  li- 
nreefloir  par  liiy  imprimé,  <?c  fans  que  ledit  Boulenger  Toit  tenu 
s'adducfrei  i  d'autres  pcrfonnes  fi  bon  Itiy  fcmblc.  Et  à  la  charge 
que  ledit  Boulenger  mettra  deux  dcfditsliures  en  noftre  biblio- 
thèque, qui  eft  aux  Cordeliers  de  Paris ,  auparauant  que  de  les 
<:\'po(cr  en  vente  ,  fuiuant  noftre  règlement,  à  peine  d  cftre  def- 
cheu  du  prefent  priuilcgc.Si  vous  mandons  -,  &  à  chacun  de  vous 
en  droit-[by(nioignon5,quedu'contenu  en  ces  prefentcs  nos  let- 
tres de  permiflîon&pnuiJegc,  vous  faciez  ôchiCCicz  ioiiir  ledit 
BouJengcr,&:  ceux  qui  auront  droit  de  luy ,  ceflant  ôc  faifant  cef- 
Ter  tous  troubles  au  contraire.  Vous  donnons  pouuoir  de  man- 
dement fpecial  par  ces  prefentes  de  procéder  contre  ceux  quiy 
contreuiendront par  toute  voye  deuc  &  raifonnablc  de  parles 
peines  rufditcs,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel« 
conques.parlefquelles&fans  preiudiced'icellesnevoulôscftrc 
djfferc.  Et  pource  que  de  ces  prefentes  ledit  Boulenger  pourroit 
auoir  nfRiire  en  diaerslieux,nous  voulôs  qu'au  vidimus  d'icelles 
fnir  fous  nr-flre  feei  Royal ,  ou  coUationné  par  vn  de  nos  amcz  ÔC 
féaux  Confeillers ,  Notaires,  &  Secrétaires, foy  foitadiouftcc 
Comme  au  prefent  original.  Et  auflî  qu'en  mettant  au  commen- 
cement ou  à  la  fin  duditliure  vn  brcfou  extrait  des  prefentes,  il 
aura  force  Ôc  vertu  de  (îgnification,  tout  ainfique  fi  l'original 
eftoir  particulièrement  fignifîc  à  chacun.  Car  tel  eft  noilre  plai- 
fir.  Donné  à  Paris  ce  ii.iour  de  FeburierJ'an  de  grâce  mil  fix  cens 
vingt-trois.  Et  de  noftre  règne  le  trcizicfmeo 

Parle  Roy  enfin  Confiil, 

Radigves. 


Et  ^ellé  du  grand  Seau  de  cire  iaune. 

tAchené  d' imprimer  U  dixicfine  MAYii^2Jl 

LA   GEOMETRIE 


GEOMETRIE 

o  V    M  E  s  V  R  e: 

DES    LIGNES     DROITES 

ELOIGNEES   PAR    LE  QVARRE' 

G  E  o  M  E  T  R  I  Qjr  E. 

T>E  LA    GEOMETRIE, 


A  Gcometric  5  eft  vn  art  qui  ap- 
prend à  mefurer  toutes  fortes  de 
grandeurs ,  ainfi  ditte  de  >5 ,  qui  fi- 
gnifie  terre  ,  &:  jj^t/îcù  mefurer.  Et 
pource  que  la  grandeur  eft  vue 
quantité  continue  quifc  confidere 
en  trois  manières  5  fçauoir  comme 
ligne  5  fupcrficiCjô*:  corps,  arriue  qu'il  y  a  trois  for- 
tes de  Géométrie ,  des  lignes  ;  dcsfuperficics ,  &dcs 
corps. 


i  Géométrie    DES 

DES    MESURES. 

PRotagorc  ,  comme  cfcrit  Platon  en  fonCratylc, 
die  que  riiomme  cft  la  mcfure  de  toutes  choies  : 
Et  Héron  enfeigne ,  que  toutes  fortes  de  mefures  ont 
efté  prifes,  llir  les  membres  de  rhomme,comme  doigt, 
palme,pied  5  coude.  Vn  doigt  eft  la  largeur  de  quatre 
grains  d*orge  mis  de  trauers.  Vne  palme  côtient  quatre 
doigts  ou  trois  pouces.  Vn  pied  a  quatre  palmes.  Du 
picdeft  compofé  la  toife  qui  en  contient^,  &:  la  per- 
che qui  en  vaut  dix.  De  ces  mefures  là,vient  la  n^cfure 
des  chemins.  Vne  enjambceeftlarge  de  deux  pieds  &: 
dcmy .  Vn  pas  vaut  deuxenjambécs  ou  cinq  pieds.  Le 
ftade  eft  de  iiy  paSjVn  miUier  de  mil,  vne  lieue  de 
deux  mil. 

DF  QVJKAE:    GEOMETRI^rE. 

LE  quatre  Géométrique,  eft  vn  inftrumcnt  tref- 
ancien,qui  eft  fait  de  quatre  règles  egales,&:  con- 
jointes de  telle  forte,  qu'elles  fonten  vnmefmeplan, 
faifant  quatre  angles  droits.  En  iceluy  deux  coftez 
quife  touchent  font  diuifez  en  quelque  parties  éga- 
les ,  comme  en  douze ,  &:  de  rechef  chacune  en  cinq, 
de  forte  que  le  cofté  du  quatre  contient  ordinaire- 
ment dou^e  grandes  parties,  ou  foixante  petites.  Tou- 
tesfois  la  diuifion  fera  plus  commode,  (î  premièrement 
le  cofté  eft  diuifé  en  dix  parties  égales  5c  de  rechef 
chaque  dixiefmc  en  dix  :  Car  par  cefte  diuifion  k 
Geomettc  fera  plus  aifementfes opérations.  Sur  ces 
quatre  rciglcs  ,il  y  en  a  vne  autre  quipx)rte  deux  pin- 


LIGKiS      DROITTES.  ^ 

Utiles,  par  Icfquelles  on  drefTe  le  rayon  vifuel^quieftà 
touce  moins  aufli  grande  qucft  la  diagonale  du  quar- 
ré ,  laquelle  eft  tellement  jointe  en  vn  angle  &:  ferrée 
par  vn  clou ,  qu  elle  peut  toutcsfois  tourner  librement 
ça  &  là  5  à  la  volonté  du  Geometre^en  laquelle  le  cofté 
qui  precifement  pafle  par  rangle^eft  dittc  ligne  de  foy, 
ou  d'aflcurance  ^  pource  que  fidellement  &c  afleurc- 
ment  ellemonftrela  partie  du  cofté  du  quarré  qvi'cUo 
touche.  Cefte  ligne  doit  eftre  diuifée  en  pareilles  par- 
tics  que  font  les  dcuxcoftezderinftrument.Finale- 
ment  le  quarré  Géométrique,  pour  eftre  bien  com- 
mode doit  auoir  vn  quart 
de  cercle  diuifé  cnuo- 
nante  degrés,commc  il  fe 
void  en  la  figure  ,  ôc  vn 
pied  fur  lequel  on  puiflc 
tenir  cet  inftrument  fer- 
me &  ftableaux  opéra- 
tions   en   quelque    parc 
que  Ton  le  vueillc  tour- 
ner ^auec  vn  plomb  qui 
pend  à  vn  filet ,  le  long 

fd'vn  des  coftez,pour  co- 
gnoiftrc  quad  il  fera  drcf- 
:  f.  r  fé  perpendiculairement 

fur  î'iiorifon. 

Il  y  aauftivn  quarré  Géométrique  qui  n'a  pointdc 
règle  portant  pinnulcs:  mais  au  lieu  d'icclle,ily  ades 
pinniiles  attachées  à  vn  de  fcs  coftcz  ,  &:  vn  plomb  qui 
pend  à  vn  filet  de  Tanglc  du  quarré  ,  qui  pour  cefu- 
jcd  eft  nommé  quarré  pendant.  Son  vfage  ne  dif- 
fère de  l'autre  qu'en  ce  qu'il  n'eft  pas  fi  gênerai  ^ 

A  ij 


4  Geom  etrïe    des 

comme  îl  fera  monftré  cy  après. 

DES     PJKTIES    DF    ^rJRRE, 

^  de  leurs  ditterfes  appellations . 

LEs  coftez  du  quarré  font  nommez  ombres  par 
tous  ceux  quioncefcrit  de  Tvfagc  de  cet  inftru- 
ment:  mais aucc  quelque  différence.  Caries  deux  co- 
ftez qui  font  parallèles  au  plan  de  l'horifon  quand  il  eft 
drefle  à  angles  droids  fur  iccluy  ^font  appelez  ombres 
droittes ,  &:  les  deux  autres  qui  font  perpendiculaires 
furThorifon  ombres  verfes,  OrFombredroittceft  vn 
ombre  parallèle  à  Thorifon,  telle  que  les  hommes  &r 
les  arbres  font  en  vne  plaine  quand  le  foleil  luit.  Et 
l'ombre  verfe  vne  ombre  qui  tombe  à  plomb ,  comme 
eft  l'ombre  du  ftile  au  cylindre  horaire  quand  il  eft  di- 
redement  oppoféau  foleil.  Mais  d'autant  que  les  co- 
ftez du  quarré  ont  diuerfes  fituations  aux  opérations 
géométriques ,  &:  qu'ils  ne  reprefcntent  pas  toufiours 
Fombrc  droitte  &  verfe:  comme  quand l'inftrument 
eft  mis  de  plat  ou  de  trauers:  Pour  ceftc  caufe  rej ettant 
ce  mot  d'ombres ,  nous  appellerons  ks  coftez  tan- 
toft  longueur  du  quarré  ,  pantoft  hauteur  ,  &:  quel- 
quefois largeur  ;  c'eft  à  fçauoir  prenant  la  dénomi- 
nation de  lahgne  fur  terre  qui  leur  fera  parallèle: 
car  ainfifaifant ,  la  proportion  des  lignes  fera  plus  ma- 
nifefte  ,  &n'arriuera  aucune  confufîoncnreflcdioa 
des  termes. 


LIGNES     DROITTES. 


DES  TRIANGLES   QVI  SE  FONT 

au  quarre géométrique  auec  la  règle  mobile  &'  des 
diuerjes  appeUations  de  leurs  cofie^. 

AVx  opérations  gcoinecriques,il  fc  raid  toufiours 
vn  triangle  redangle  parla  règle  mobile  fur  la 
fuperiîcie  du  quarré,  duquel  il  y  a  deux  coftez  qui  con- 
ftituent  vn  angle  droites*:  l'autre  eft  faid  par  la  ligne  de 
foy.  Ces  cofteZjComme  nous  auons  def-ja  dit ,  pour 
eftre  diftinguez  les  vns  des  autres,  prennent  leur  nom 
de  la  ligne  droitte  qui  leur  eft  parallele^ou  fur  laquelle 
ils  font.  Par  exemple,  Tindrument  eftant  difpofé  au 
point  A  en  telle  forte  que  le  cofté 
K  A,  foit  perpendiculaire  fur  l'ho- 
rifon.  Si  ondrefTevnrayonvifuel 
par  lespinnulesdu  point  A,  à  l'ex- 
trémité de  la  hauteur  I ,  il  fe  fera 
vn  triangle  redangle  fur  Finftru- 
mentD  K  A  ,  les  coftez  duquel, 
prendront  leur  appellation  des  li- 
gnes droittes ,  qui  leur  font  paral- 
lèles fur  la  terre  ,  ainfi  le  cofté  D 
K  5  fera  la  longueur  au  triangle  D  K  A ,  pour  ce  que 
D  K ,  eft  parallèle  à  la  longueur  A  G,  &  le  cofté  K  A, 
la  hauteur  5  pour  ce  que  K  A,  eft  parallèle  à  la  hauteur 
G I  y  finalement  la  ligne  de  foy  A  D,  fera  ditte  hypo- 
tenufe ,  pour  ce  qu  elle  eft  conjointe  auec  l'hypotenu- 
fc  A  L 

Ces  chofcs  cy  font  faciles  à  entendre  pour  ce  qu  clic 
fe  voycnt  aifement  à  Tœil  ;  mais  aucunetois  feront  plus 
difficiles,  quand  il  fera  bcfoin  d  alongcr  deshgncspar 

A  iij 
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imagination.  Comme  fi  du  point  Aon  drcfTc  deux 
rayons  vifijels  vers  I  &:  H ,  lors  il  fe  fera  deux  triangles 
A  K  D  ,  qui  eft  manifefte ,  &:  A  K  E ,  qui  cft  feule- 
ment par  imagination  :  fçauoir  en  conccuant  le  collé 
KD  ,  alonge  iufques  à  E,  aufquels  triangles  de  re- 
chef ,  A  K  cft  la  hauteur  à  tovis  les  deux ,  K  E  la  plus 
grande  longueur ,  K  D  la  moindre ,  &:  D  E  la  diffé- 
rence. 

Quand  eft  des  hypotcnufes,  afin  qu'il  ne  fe  face  au- 
cune confufion ,  &  que  Tvne  ne  foit  prife  pour  l'autre, 
nous  les  diftingueros  auec  ccfte  addition  de  l'angle  fu- 
perieur,ou inférieur,  dextre  ou  fencftre,fcl6  la  diuerfe 
pofition  dcrinftrumêtjComcles  lignes  doittes  AD.&: 
A  E/ont  le^  hypotcnufes  de  l'angle  fupericur,pour  ce 
qu'elles  font  oppofécs  à  l'angle  K,  qui  eft  en  haut; 
mais  la  ligne  A  C  eftl'hypotenufe  de  l'angle  inférieur, 
pour  eftre  oppofee  à  l'angle  B,  qui  cft  en  bas.  Ainfi  di- 
ftingucra-t'on  aifemcnt  aufiTilcs  hypotenufesdes  an- 
gles qui  fontà  droite  à  gauche,  quand  le  quarrc  géo- 
métrique fera  mis  à  plat  ou  obliquement  fur  Tho- 
nfon. 

le  fçay  que  tous  ceux  qui  ont  traitté  de  Tvfage  de 
cet  inftrumcnt ,  nomment  les  coftez  du  triangle,  qui  fe 
fait  fur  le  quarrc  d'autre  façon  :  mais  n'ayant  iamais 
rien  eu  tant  en  rccommcndation ,  que  la  facilité ,  i'ay 
pour  ce  fujeû  change  les  termes  ordinaires,Ô<:  m'afl^eu- 
re  que  la  fuitte  fera  paroiftrc  combien  non  fans  caufe 
&  vtilité,  ic  les  appelle  d'vn  autre  nom. 


trcNES    DROitTEî.  7 

DE  LA  KEDFCTION  DES  COSTEZ 

du  quarrê, 

LE  quarrc  géométrique  furpaiTeroit  tous  les  inftru- 
mens  en  facilicé,s'iln*eftoitbefoin  d aucune rc- 
dudion  :  mais  icelle  eftant  neccfïàirc  en  plufieurs  pro- 
pofîtious > pour  cefte  caufe,nous  enfeignerons  pre- 
mièrement la  méthode  de  réduire  ordinaire, puis  après 
adiouftcrons  vne  table  de  redudion  tre f- facile, po ut 
foulager  de  ccfte  peine. 

Règle  de  redudion. 

SI  la  fuper/icie  dn  qnarre  eft  diuifee  par  les  par- 
ties dîi  cofié  couppé  y  [e  quotient  donnera  les  par- 
tiesdu  cojlè  prolonge. 

Exemple. 

SVppoIbnsqueBEfoitde^o  parties  ,  Icfqueilesil 
faut  réduire,  c'eft  à  dire  par  la  cognoiflance  de  B  E^ 
trouuer  la  longueur  D  F:  pour  ce  Êire/oient  multi- 
pliez loo  parioo  viendront  loooo.pour  la  fuperficic 
du  quarré,  qui  eftant  diuiféc  par  ^o^qui  eft  la  valeur 
Q  ^   des  parties  du  cofté  couppc,  le 

quotient  donnera  i66]  pour  les 
parties  du  cofté  prologé  D  F.  Ec 
ainfi  par  ccfte  règle  de  redu- 
ftio,  fi  le  quarrc  eft  mis  à  plob  fur 
riiorifoUjOn  réduira  les  hauteurs 
du  quarrc  en  lôgueurSjô^  au  cotraire.  Mais  pour  ce  que 
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ccRiC  reduftion  eft  ennuieufejà  réitérer  toufiours  la  di- 
uifion,&qucle  plus  fouuent  il  arriuc  des  fraftions; 
pour  ce  fujeft,  i'ay  voulu  pouruoir  à  ccfte  incommo- 
dité par  la  table  fuiuantCjrordre  de  laquelle  eft  tel.  Le 
premier  nombre  marquera  les  degrez  du  quart  de  cer- 
cle qui  pourront  eftre  touchez  par  la  ligne  de  foy  aux 
opérations  5  celuy  qui  le  fuit  en  mefme  ligne^monftre- 
raies  parties  du  cofté  couppé,  (le  fuppofant  toutesfois 
eftre  diuifé  en  looooo  parties  afin  d'euiter  les  fradios, 
qui  ne  feront  d  aucune  confequence  au  refped  d'vn  (î 
grand  nombre.)  Le  troifiefme  ordre ,  qui  contient  les 
plus  grands  nombres ,  monftrera  la  reduftion  ou  les 
parties  du  cofté  prolongé.  Le  quatriefme  la  valeur  de 
rhypotenufc  couppée  par  le  cofté  du  quatre.  Le 
cinquiefmc    les  hypotcnufcs  reduittcs  ou  proloit- 
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LVSAGE  DE  LA  TABLE. 

SI  on  veut  réduire  les  parties  d' vn  coftc  couppé ,  en 
parties  du cofté  prolongé,  faudra  confiderer  les  de- 
grezdu  quart  de  cercle, que  touche  la  ligne  de  foy  ;  sas 
prendre  garde  à  la  diuifion ,  qui  eft  fur  le  cofté  de  l'in- 
ftrument  j.vis  a  vis  dcfquclson  trouueraàla  table  les 
parties  du  cofté  coupé  ,  &  ioignant,  celles  du  cofté 
prolongé ,  fans  faire  aucune  règle. 

i  Exemple. 

SVppofons  quela  ligne  de  foy,  touche  au  point  G 
41   degrez  ,  vis  à  vis  defquels  en  la  table  on  trou- 
uera9oo4o,pour  les  parties  du  cofté  couppé BE,&: 
^    ioignant  luo^i,  pour  les  parties 
■^   du  cofté  prolongé  D  F  j  &  ainfi 
par  cefte  table  de  redudion,  fi 
le  quarré  eft  mis  à  plomb  fur 
riiorifon ,  on  réduira  les  hau- 
teurs du  quarréjcn  longueurs ,  8c 
au  contraire; 

Semblablement  s'iî  faut  réduire  Thypotcnufe  AE, 
qui  eft  couppée  par  le  cofté,  en  l'hypotenufe  A  F ,  qui 
eft  prolongee,&:  que  comme  cy  deuant  la  ligne  de  foy 
touche  au  quart  de  cercle  42.  degrez,  faudra  chercher 
41  degrez  en  la  table  ,  vis  à  vis  defquels  au  quatricfmc 
rang  on  trouuera  134^^5,  pour  les  parties  de  l'hypote- 
nufe couppée  AE,  &  ioignant  149448  pourlespar- 
tiesde  l'hypotenufe  prolongée  AF  ,&:  ainfi  par  cefte 
table  5  fi  le  quarré  eftmis  aplomb  fur  rhonfon,  on  rc- 
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duira  l'hypotenufe  de  l'angle  inférieur  ^  en  Thypote- 
nufc  de  l'angle  fuperieur  &:  au  contraire. 

DE  LA  SnVATlONDV  ^VJKRE' 
aux  opérations. 

CEt  inftrument  comme  les  autres  a  trois  fortes  de 
fituation,  rvne  droitte ,  quand  fes  coftez  font 
perpendiculaires  furMiorifon  j  l'autre  plate  quand  fa 
fupcrficie  luy  eft  parallèle: la troifiefme  eft  vnefitua- 
tion  oblique  3  quand  fa  fuperficie  eft  pofce  oblique- 
ment. La  fituation  droitte  mefurc  ordinairement  les 
hauteurs  &:  longueurs ,  celle  qui  eft  plate.^les  largeurs, 
&;  celle  qui  eft  oblique  mefureles  lignes  qui  fontpo- 
fces  obliquement  au  refpeft  de  Miorifon  :Gar  c'eft  vne 
règle  générale  que  pour  bien  difpofer  rinftrumenc 
aux  opérations ,  qu'il  faut  obferuer  deux  chofes.  La 
première  que  fa  fupcrficie  foiten  mefme  plan  auec  la 
ligne  donnée,  &: l'extrémité  de laligne  cherchée.  La 
fecode  eft ,  qu'en  la  fimple  ftation  le  centre  de  Tinftru^ 
ment(c'cft  le  point  fur  lequel  fe  tourne  la  règle  mo- 
bile) doit  eftre  à  l'extrémité  de  ce  qui  eft  donné  ou 
cherché ,  &  en  la  double  ftation  ,  aux  deux  extrcmitez 
delahgne  donnée.  Et  enl'vne  &  l'autre  les  deux  co- 
ilez  de  rinftrumcnt  qui  font  diuifez  ,  doiuent  eftre 
toufiours  parallèles  à  la  ligne  que  Ton  a  donnée,&à 
celle  que  l'on  cherche, 

DES  STATIONS  ET  OBSERVATIONS. 

LEs  Géomètres  ne  mefurentpas  toutes  les  lignes 
éloignées  de  mefmc  façon  :  Âucunefois  Yneflm- 
B  il) 
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pic  ftatIon&:  obfcruation  luffit ,  aucuncfois  aufli  vne 
double  eft  neccflaire.  Or  ils  appellent  dation,  le  lieu 
auquel  le  Géomètre  s'arrefte,  quand  il  mefure  quel- 
que chofe  5  &:  obferuanon  ,  vnc  diredion  de  rayons 
vifuels  par  les  pinnules  de  rinftrumeat  ^  vers  les  extre- 
mitezdc  ce  qu*ilveut  mefurer. 

DES      LIGNES      DONNEES 

^  cherchées. 

LE  Géomètre auecTaidc  de  foninftrumcnt mefu- 
re les  lignes  droittes  éloignées,quand  il  a  quelque 
ligne  donnée  j  c  eft  à  dire  cogneuëouaiféeàcognoi- 
ftrc  &C  mefurer^^:  ainfi  faut  il  entendre  en  géométrie 
ce  mot  donné \  Mais  il  eft  neceffaire  que  ce  qui  eft  don- 
né ait  vncraifon  bien  fenfible  &  approchante  del'e- 
<yalitéà  ce  que  l'on  cherche  &  ignore  pour  faire  Tope- 
ration  certaine  :  car  fi par  exemple  onpenfoit  pouuoir 
mefurer vne longueur  ou  diftancede  looo  pas  parla 
connoiflance  dvne  hauteur  de  4  ou  cinq  pieds,  il  n'y 
auroit  aucune  aflfeurâce ,  pour  ce  q\fe  le  moindre  man- 
que en  la  difpofition  de  Tinftrument ,  ou  en  Tinftru- 
ment ,  feroit  extrêmement  fenfible.  Si  donc  on  délire 
faire  quelque  chofe  de  précis ,  il  faut  que  ce  qui  eft 
donné ,  foit  a  peu  prcz  egal^moitié^ticrs,  ou  quart,à  ce 
que  Ton  cherche  :  &  encore  tant  plus  on  approchera 
de  Tegalité ,  tant  plus  precifement  mefurcra-t'on  :  & 
plus  on  s'en  efloignera ,  plus  on  court  hazard  de  s'a- 
bufer. 
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T>EF1NITI0NS  DE  QTEL^FES 

termes  Géométriques. 

Longueur 5 eftvne  ligne  droitte  parallèle  àTho- 
rizon. 

Hauteur,  cft  vne ligne  droitte  perpendiculaire  fur 
riiorifono. 

Ces  deuK  fertes  de  lignes  font  foHuent  lignes  imagtfuixts 
qne  Us  Géomètres  confoiuent  aux  opérations  J'ejiendu^  dcf 
quelles^  ne  feut  pas  toujours  ejlre  veue,po»r  les  empe/che- 
mens  qui  s'y  rencontrent ,  Ainjî  vne  montatgne  ejl  dïtte  auotr 
vne  hauteur  encor  que  la  ligne  qui  la  mefure^ne  puijfe  ejire 
apperceuë, 

Largeur,eft  vne  ligne  droitte,  qui  au  refpeft  du  lieu 
oùeftle  Géomètre, s'eftend  à  droit  &:  à  gauche. 

Hypotenufcjeft  vne  ligne  droitte,  quifaid  vn  angle 
oblique ,  fur  la  fuperifîcie  de  Thorifon ,  laquelle  fi  elle 
eftconfidcrée  d'vnlieuhaut,clle  eftditte  hypotenufe 
defcendante  ,  ou  longueur  penchée;  fi  dVn  lieu  bas, 
hypotenufe  afcendante ,  ou  longueur  éleuée, 

Diftance,eft  vne  ligne  droitte  quieft  perpendicu- 
laire à  deux  parallèles. 

Longucur,hauteur,  largeur,  diftance  &:  hypotenufe 
donnée,font  lignes  droitres,  la  grandeur  defquelles  eft 
donnée, c'eft à  dire  conneuë,ouaiféeàconnoiftre  &: 
mefurer. 

Longueur,hauteur,  largeur  ,  &:  diftance  adjacen- 
te ,  font  lignes  droittes ,  àrextremitédefquellcs  eft  le 
Geometre:on  entendrale  contraire  par  vne  longueur 
hauteur,  largeur,  ôc  diftance  éloignée. 

Deux  lignes  font  dittes  de  pareille  cftcnduë, quand 
leurs  cxtiemicez^fontjointes  par  vne  ligne  droitte  qui 
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fait  des   angles  droits. 

Deux  hauteurs  font  dittcs  eftrc  fur  mefnic  plan, 
quand  leurs  extrcmitcz  font  iointes  par  vne  ligne 
droitte  qui  faid  des  angles  droits. 

THEOREME. 

D  Autant  que  nous  procéderons  d'autre  méthode 
ennos  demonftrations,que  nont  fait  ceux  qui 
auparauant  nous  ont  efcrit  de  Tvfage  de  cet  indrii- 
menti  pour  cefte  caufe  nous  demonftrerons  aupara« 
uant  quelques  Théorèmes ,  qui  feront  comme  les 
fondemens  des  demonftrations  fuiuantes. 

PREMIER    THEOREME. 

SI  dans  vn  triangle ,  efi  tirée  vne  ligne  droitte  pa- 
rallèle à  vn  des  cojle:^  ^  iceUefait  "vn  petit  triangle 
equiangle  au  grand. 

Soit  le  triangle  A  B  C,  &:  D  E  parallèle  au  coftc  B  C, 
ie  dis  que  les  deux  triangles  ADE  &  ABC,  font  equi- 

c    angles.  Car  dautant  que 

les  angles  A  DE,&:  ABC, 

font  égaux  par  la   2.9  du 

premier,  &:que  l'angle  A 

eft  commun  à  Tvn  &  Tau- 

^  tre  triangle.  Le  troificfme 

*5i.i  angle  AED,  fera  égal  au  troifiefmc  A  C  B ,  *  & 

partant  les  deux  triangles  feront  cquiangles,  ce  quil 

fâUoit  demonftrer. 


S 


SECOND    TI/EOREME. 

I  de  t angle  d'njn  triangle  on  tire  vne  ligne  droitte 
coHppant  lecofié  oppojîte^lors  vne  ligne  droitte 

parallèle 
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parallèle  a  ce  mejme  cojlé  dans  le  triangle  jfaiifî  des  pe- 
tits Jegmens  ypreportionnauyi  aux  grands, 

Q  Soit  tirée  de  l'angle  A  la 
ligne  droitte  AD ,  coup- 
pant  B  C  5  &  E  F  parallè- 
le à  CBjiç  dis  que  les  feg- 
mens  ou  parties  du  petit 
triangle  A  F  E,  font  pro- 
portionnaux  aux  fcgmês 
B  ou  parties  du  grand  trian- 
gle ABC.  Car  pour  ce 
que  par  le  précèdent  théorème,  les  triangles  AFG 
&  ABD,  fonf  equiangles ,  par  la  4du  6  F  G  eft  à  G  A, 
comme  BD  à  D  A3&:  par  la  mefme  AG  eil  à  GE  com- 
me ADeftàDC.  parquoy  par  l'égalité  de  raifon  F  G 
fera  à  G  E  comme  BD  à  DC.  Semblabiement  pour  ce 
que  AF^eftàAGjComme  AB  à  AD,  par  le  précè- 
dent théorème ,  &:  que  A  G  eft  à  G  E  comme  A  D  à 
D  C,  derechef  par  l'égalité  de  raifon  A  F  fora  à  G  E, 
comme  A  B  à  D  C.  De  mefme  on  pourra demonftrcr 
que  AGcftà  EF  comme  AD  eft  à  CB&ainfi  les  pe- 
tits fegmens  feront  proportionnauxaux  grands,  ce 
qu'il  failloit  demonftrcr. 

Scholie.  Ces  deux  théorème  s  font  corollaires  de  la  ^profo^ 
fit ï  on  dufixîefme  d'Euclide  ,  ^ue  mtisaHons  ejîec entrain  s  de 
trettreicy  y  pour  nos  dcmonfirations  ^dautant  qf4e  plufleurs 
interprètes  n  en  font  aucnne  mention, 

TROISIEME   THEOKEME. 

I  de  l'ange  d''vn  quarré ,font  tirées  deux  lignes- 
droitteSiCouppantle  cafte  oppojtte  ^C^vn  autre 

G 


S 
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prolono-éjcs  p^mcns  decelny  qui  ^fiopf^cfé  ,  c^pro- 
lonfj-é.  font  proportionnmx. 

j^  B  boicnt  tirccs  de  rangic 

du  quarrc  A  ,  deux  lignes 
droittcs  AG  6c  AF,  coup- 
pane  le  cofté  oppofitc  BH, 
aux  points  E  &:  D  ,  <5c  ce- 
^  ^  luyquicft  âlongcC  H,cn 

F&:  GjiedisquelesfegmcnsEB,  DB,ducoftcoppo- 
iite^font  proporcionnauxaux  fcgmens  C  G,  C  F,  du 
code  prolongé.  Car  dautant  que  les  triangles  £B  A. 
^  A  C  F,  font  equianglcs ,  à  caufe  des  deux  angles 
^^f  droits, &:  des  parallèles  AB  CG'^commeEB  eft  à 
1.  B  A  ainfi  AC  efl:  à  C  F.  parquoy  le  redangle  loubs 
les  extrêmes  EB,  CF,  fera  égal  au  reftanglc  foubs 
les  moicnncs  B  A,  AC,  c  eft  à  dire  au  quarré  BC,  fem- 
blablement  pour  ce  que  les  triangles  DBA,  &  ACG 
font  equiangles  comme  DB  eft  à  B  A,  ainfî  AC,  fera  à 
C  G,  &:  le  redangle  foubs  DB,CG,ferâ  égal  au  rectan- 
gle foubs  B  A,  AC,  c  eftà  dire  de  rechef  au  quarré  BC. 
parquoy  deux  reftangles  foubs  D  B,  C  G,  &  foubs  EB, 
CF,  feront  egaux,&:  auront  les  coftez  réciproquement 
proportionnaux.Donc  comme  EB  eftà  DB.  ainfî  CG 
eft  à  C  F,  ce  qu'il  failloit  demonftrer. 


Coroll 


aire. 


DE  la  il  eft  manifefte  que  fi  le  quarré  géométrique 
eft  mis  à  plomb  fur  l'horifon,  que  les  hauteurs 
E  B,  BD,aux  triangles  qui  fc  font  fur  le  quarré ,  font 
proportionnelles  aux  longueurs  GC,CF,  &  au  con- 


traire. 
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HYPOTf/ESE, 

IEs  lignes  drcittes  perpendiculaires  Jont  entr  elles 
u  parallèles. 

Pour  ce  que  toutes  les  lignes  droittes^  qui  font  per- 
pendiculaires ,  tendent  au  centre  de  la  tcrre^quieftvn 
pointv  Oeft  vne  chofe  certaine, que  fi  elles  eftoient 
prolongées  à  l'infini  5  elles  fe  rencontreroientau  cen- 
tre, &:  partant  fi  elles  font  confiderées  géométrique- 
ment,  elles  ne  peuuent  pas  eftre  dittes  parallèles ,  puis 
qu'eftant  alongées  elles  concourent  à  vn point.  Mais 
fi  peu  de  différence  ne  faift  aucune  erreur  ,  &  jaçoit 
qu'en  effet  elles  ne  foient  paralleles,elles  peuuent  tou- 
tesfois  eflre  prifes  pour  tclles^ce  que  nous  ferons  auflî 
aiicc  les  autres  géomètres, 

STATION     SIMPLE   QVAND 
njne  longueur  ejl  donnée, 

Pb.OP  os  I  T  ION      L 

V  Ne  longueur  adjacente  eflant  donnée  y  trouuer 
njne  Ihniîeur  qui  eft  ahextremité d'icelle. 
Soitcefte  longucuradiacenceAB,  vne  plaine  de  ^o 
pas,  &:que  dd  point  A,  il  faille  trouuer  la  hauteur  de 
la  tour  BC,  qui  efl  à  fon  extrémité  :  pour  ce  faire ,  l'in- 
ftrument  eflant  difpofé  comme  il  faut  au  point  A,  foit 
dreflc  vn  rayon  vifucl  par  les  pinnules  du  point  A  àl'ex- 
trcmité  de  la  hauteur  Cj  &  foient  confiderccs  les  par- 

C  ij 
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ties  du  coflé  couppé ,  lors  en  quelque  façon  ,  que 


puifle  tomber  la  ligne  de  foy ,  parla  règle  iuiuancc  on 
trouuera  la  liauceur  cherchée. 

COmmcU  longueur  eftk  la  hauteur  au  triafi^e 
quiJefkiSlfur  le  quarré^  ainfla  longueur  don- 
née y  efla  la  hauteur  cherchée. 

Auant  que  Ton  puifle  fe  feruir  de  ces  règles ,  il  faut 
fçauoirque  toutes  les  opérations  fe  font  par  la  règle 
de  trois ,  ^  partant  quand  on  lira ,  comme  la  longueur 
cftàla  hauteur,  au  triangle  qui  fe  fait  furie  quarré^ain- 
fila  longueur  donnée  eft  à  la  hauteur  cherchée  :  C'eft 
tout  de  mefme  comme  fi  ie  difois  :  mets  au  premier 
lieu  delà  tzgXc  de  trois,  la  longueur  qui  fe  trouuc  au 
triangle  qui  (c  faid  fur  le  quarré^  au  fécond  la  hauteur, 
au  troifiefme  la  longueur  donnée  ,&  de  ces  trois  ter- 
mes cogneus,  le  quatricfmc  qui  fe  trouuera  par  lare- 
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gle  de  trois  donnera  la  hauteur  cherchée. 

Exemple, 

SVppofons  au  triangle  A  D  E  que  la  hauteur  DV/ 
foit  de 40  parties,  &  la  longueur  DA  de  100:  lors 
félon  la  règle  on  colligera  en  ccfte  façon.  Si  la  lon- 
gueur A  D  qui  eft  de  100,  donne  la  hauteur  DE  de  40^ 
que  donnera  la  longueur  adjacente  AB  ,qui  contient 
60  pas  ?  Le  quatriefme  proportionel  qui  arriue  par  la 
règle  de  trois,  donnera  24 pas,  pour  la  hauteur  B  C, 
qu  ilfailloit  troutier. 

Notez  pource  que  rarement  il  arriue  quelafurfacc 
de  la  terre  foit  parallèle  à  l'horifon  :  de  que  quand  cela 
feroit,  que  l'œil  toutcsfois  n'eft  pas  mis  ioignant  la  ter- 
re, commeilapparoifl:  en  la  figure,  que  le  quatriefme 
proportionel  trouué  ,  monftrera  aufli  feulement  la 
hauteur  qui  eft  comprife  entre  B  &:  C,  parquoy  l'in- 
ftrument  cftant  difpofé  pour  faire  l'opération ,  il  fau- 
dra dreffer  toufioursvn  rayon vifuel, le  longducofté 
de  rinftrument  par  en  bas,pour  obferuer  le  point  où  la 
Vêuë  fe  termine,  ce  qui  eft  reprefenté  par  la  ligne  AB; 
Car  feulemcnton  trouuera  par  la  règle  la  hauteur  au 
defTus  dudit  point, 

Demonflration. 

D  Autant  que  au  triangle  ABC,  la  ligne  droitte 
DE,  eft  parallèle  au  cofté  BC,  par  rhypotefc,les 
triangles  ADE,&:  ABC,  feront  equianglcs  par  le  pre- 
mier théorème:  parquoy  par  la  4 du  6  comme  AD, 
cftàDE,ainfi  AB,eft  à  BC,  ce  qu  ilfailloit  demoii- 
ftrer. 

C  iij 
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Exemple  fécond. 

SVppofons  en  fécond  lieu  ,  que  la  longueur  du 
quatre  foie  couppée  au  point  E  en  ccftc  féconde  E- 
gure^Â:  que  D  Efoit  de  So  parties  ,&  la  hauteur  AD 
de  10  0  y  neantmoins  félon  la  règle  on  ne  laifleradc 
coUigerdemefme  façon,  en  difant,  fi  la  longueur  ED^ 


quiefl;  de 805 donne iâhauteur  DA  de  100, que  don- 
nera la  longueur  adjacente  AB;  qui  codent  par  exem- 
ple 40  pas  ?  le  4  proportiûncl  qui  arriue  par  la  règle 
de  trois  5  donnera  50  pas^  pour  la  hauteur  BC;>  qu'il 
failioittrouuer» 

T^emonjlration, 

D  Autant  que  au  triangle  EDA  ,(5^  ABC, les  an- 
gles D  &:  B  font  egaux5pour  ce  qu'ils  font  droits, 
femblablement  les  angles  ÉAD,  A  C  B,  à  caufe  des 
*i^  iparallelesAD,  BC,  ^  le  troifiefme  DEA,  fera  égal  au 
troifiefme  BAC  "^àc  les  triâgles  ED A  &;  ABC  equian- 
■^3>"igles  j  parquoy  parla  4dQfixie(hie)  comme ED,  eftà 
DA^amû  AB^  eftà->BC,  ce  qu'il  failloitdemonftrer. 
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Exemple  troiftefme. 

Slfinalemcnt  ny  la  longiiciir,ny  la  hauteur  du  quar- 
rc  ne  font  couppées  par  la  ligne  de  foy  ;  mais  qu'i- 
celic  tombe  fur  la  diagonale;  lors  il  ne  fera  befoin  d*au- 
cun  calcul ,  pource  que  la  hauteur  chcrchée/era  egal- 
leà  la  longueur  donnée.  Car  félon  la  règle , fila  lon- 
gueur AD,  qui  eft  de  looparties^done  la  hauteur  DE^ 


de  100,  que  donnera  la  longueur  adjacente  AB,  qui 
contient  par  exemple  40  pas? le  quatriefme  propor- 
tionel  qui  arriue  par  la  règle  de  trois,  donnera aulfi 
40  pas  pour  la  hauteiu:  BC  qu'il  falloit  trouuer. 

Corollaire. 

DEla  il  fera  aifé  par  le  moyen  d Vne  longueur  donr 
nécjde  trouuer  la  partie  d'vne  hauteur  cherchée; 
comme  fi  on  defiroit  fçauoir  quelle  eft  la  hauteur  de  la 
partie  CD  ,  il  faudra  premièrement  trouuer  les  hau- 
teurs BD  &:  BC  puis  oftant la  petite  BC  de  la  grande 
BD  refterala  partie  CD  que  l'on  ignoroit. 
Nous  auons  expliqué  plus  au  long  ccfte  propofitioj» 
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qui  ne  fcmblera  peut-eftrcà  plulîeurs  auoircfïénc- 
ccflairc  ,  mais  nous  i*auons  faidde  propos  dcliberc, 
pour  ce  que  par  cefte  manière  nous  auons  voulu  pour- 

1^ 


uoir  à  ceuxqui  apprenncnt^aurquels  les  commence- 
mens  des  arts,  femblent  toufiours  difficiles ,  les  fuiuan- 
tcs  feront  expliquées  de  mefme  méthode,  mais  auec 
plus  de  briefuetc. 

Schûlte,  On  voitdefja  Ivtilïtt  ^  d'/taoir  ùfî  êtes  ombres  droit-^ 
Hs  &  ver/es  i  defquelltsficnjefuftftrm^on  euft  ejlé  con- 
traint de  bailler  trou  règles  différentes  pour  lesdiuers  coé^  qui 
eujfentfen  arriuer  comme  kfkjîeurs  deffrofofitionsfmtMnîts. 
Car  ou  la  ligru  defoyfuji  tombée  fur  la  diagonale,  oufurl'oère 
droitteiOU fur  l'ombre  verfe^^fur  la  diagonale  Ja  'vérité  ejl  (jue 
fam  aucune  règle  ^chacun  amonjlré  que  la  longueur  ejl  égale  a  la 
hAmem^quand  cela  amueMaisfitlle  euficouff  et  ombre  droit- 
ti^ihuJlf^Uu  dire^comtm  lapartie  de  l'ombre  droit  te  ^eftauco- 
fiédel^infirument^ainfila  longueur  donnée ^cjl a  la  hauteur  que 
l'on  cherche.  Etfil\ml^re  verfeeujîefié  couppée  Jl  eufl  faHu 
coUîger  ,  comme  le  c^fié  du  quarré  i  efia  lapartie  de  t ombre 
lurft  ;  mnji  U  Ungueur  donnée ,  ejl  aia  hanteur  cherchée.  Au 

lietà 
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lieu  defquelles  maintenant  vne  feuUJufft ,  ou  lapropêYtien  des 
lignes  ji  ejl  bien  flm  mamfejle  ,  que  farmiTohCcuritede  ces 
ombres  :  Car  qui  a  il plt^  atfé  à  comprendre  que  comme  la  lon- 
gueur yejlàla  hauteur  furlHnJirument  :  amft  la  longueur  efi  a 
Uhautet^ fur  terrée 

Propojition  féconde.  . 

T  T  Ne  longueur  adiacentcefiant  donnée  ^al^extre-- 
V    mkéde  laquelle  il  y  a  njne  hauteur^  trouuerthy-^ 
potenufe  quis'ejlendd'^n  bout  àV  autre. 

Soit  cefte  longueur  adjacente  AB  vn  foffé  de  ^o 
pieds  5  &:  que  du  point  A,  il  faille  trouuer  l'hypotenufe 
AC,  qui s'cftêd  depuis  le  bord  du  fofTé  jufqucs  au  fefte 
de  la  muraille  G,  pour  ce  faire  rinftrumenreftant  dif- 
pofc  comme  il  faut  au  point  A^foitdrefle  vnrayonvi- 
îbelpar  les  pinnules  ,  du  point  A  à  rcxtrcmitédela 
hauteur  C:,&foientcon£îderécs5lcs  parties  delà  règle 


<&  du  coftc  couppé  :  lors  en  quelque  façon  que  tombe 

D 


2,^  Géométrie    DES 

la  ligne  de  foy,  parla  règle  fuluinte  outrouucra  l'hy- 

potenufc  cherchée. 

COmmc  la  longueur  ejl al hj^otenufe au  trian- 
gle quife  faiéî  fur  le  quarré  y  ainjî  la  longueur 
donnée  ejl  a  thjpotenuje  cherchée. 

Exemple. 

SVppofons  au  triangle  ADE,  que  rhypoccnufe 
AE,  ou  les  parties  delareglecouppée  ioient  de 
uo  parties ,  &  la  longueur  D  A  de  loo,  lors  félon  la  rè- 
gle, on  colUgera  en  ccfte  façon  :  fi  la  longueur  DA^qui 
eft  de  lo  ordonne  l'hypotenufe  AE,  de  i2o,qucd5nera 
la  longueur  adjacente  BA  qui  contient  60  pieds  ?  Le 
4  proportionel  qui  arriue  par  la  règle  de  trois  ,  don- 
nera 72.  pieds,  pour  l'hypotenufc  AC  qu'il  failloit 
trouuer. 

Dcmonftration. 

D  Autant  que  au  triangle  ABC  ,  la  ligne  droitte 
DE,  eft  parallèle  au cofte  BC ,  par  l'hypothcfc, 
les  triangles  ADE,  &  ABC,  feront  equiangles  parle 
premier  théorème ,  parquoy  par  la  4  du  fixieime,com- 
meDA,eftà  AE.amfi  BA,eft  à  AC,cc  quil failloit 
demonftrer. 


J  "y    '    «r.-^,,,  ».»,v^^— .--•-    ,yr«>.y.     Kl»     i/wyrv  Brrr  y  »»»»•»  V  ^    ^*ww^wr»w^  yvw 

ct^e  diuîfion^  ejl^^fsi  necejfairc  cjue  ks  attires.  Car  ^u  ejl  il 
he fôwg  de  prendre  le  quarré  des  deAXomhrts  droittts&  ver^ 
fes^  ks  adtottfier  enfcmbk  ^four  e 4  tirer  U  racme  >  afin  d'hoir 


LIGNES      DROITTES.  27 

lafArîiede  Ubgncdefoy  ,y?  ellcefidinùéeenfareiSes  farties 
que  les  ceftcz?, 

Propojttion    III. 

VNe  longueur  ijloignée  ejlant  donnée  ytrouuer 
rvne  hauteur  adiacente ,  '^ui  ejî  à/on  extrémité, 
^parmefmewojen  fhjfotenufe ^qm  s'e/iend  ctvn 
hem  ai*  autre. 

Soit  cefte  longueur cfloigriCeAB,  vne  plainede^D 
pieds ,  &c  que  du  point  C,  il  faille  trouuer  la  hauteur 
de  la  tour  EC,  qui  cft  à  fon  extrémité  :  pour  ce  faire, 
rinftrument  eftantdifpolé^con^ime  il  faut  au  point  C, 
foit  dreffé  vn  rayon  vif uel  par  les  pinnules,du  point  C, 
àrextremitéde  lalcngucur  A.  Et  foient  confiderées 
les  parties  duccflé  ccuppées.  Lors  en  quelque  façon 
que  puiffe  tomber  la  ligne  de  foy,  par  la  rcgle  fuiuante 
on  trouuera  la  hauteur  cherchée. 

Régie, 

COmmc  la  Icrguepir  ^  (Ji  a  la  hauteur  au  triargU 
qui  fc  fait  jur  le  quati  é.'^tf^fi  U  longueur  don- 
neCi  eft  à  la  hauteur  cherchée. 

Exemple, 

S  Vppofons  au  triangle  CDE,  quelalongueurDE^ 
fcjt  de  80  parties ,  &c  la  hauteur  DC  de  100,  lors 
'  félon  la  rcgle,  on  colligcra  en  cède  façon:  Si  la  lon- 
gueur ED,  qui  cft  de  80,  donne  la  hauteur  D  C ,  de 
loo^que  dcnncralakngucurcfloignéc  A  B,  qui  con- 
tient 60  pieds  ?  Le  quatricûne  prcportionel  quiarriue 
parlarcgledc  3,dcnncia7j  pitds  pour  la  hauteur  BC 
qu'il  falloit  U'ouucr. 

D    H 
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Demonflration. 

D  Autant  que  au  triangle  ABC,  la  ligne  droittc 
DE,  eft  parallèle  au  cofté  AB,  par  la  {îtuation  de 
rinftrumentjles  triangles  CDE,  &  CB A  ,  feront equi- 
anglespar  le  premier  theorcmerparquoy  parla  4  du  6 
comme  ED,eft  àD C^ainfi  AB^eft  à  BC^ce  qu'il  falloir 
demonftrer* 

Mais  fi  la  longueur  BF  eftoit  donnée ,  Se  qu^il  falliirc 
trouuer  la  mefmc  hauteur  BC:lors  la  ligne  de  fcy  noir  - 


tcroîten  Gj&ne  laifleroit- on  de  colliger  félon  la  rc- 
glc  :  comme  la  longueur  CI,  eft  à  la  hauteur  I  G ,  au 
triangle  quife  faid  fur  l'indrument,  ainfi  la  longueur 
donnée  FB,  eft  à  la  hauteur  cherchée  BC* 
Demonliration. 

D  Autant  que  au  triangle  GIC,  &  FBC,  les  angles 
I  &r  B  font  egauXjpour  ce  qu'ils  font  droids^fcm- 
blablcmcntles  angles  ICG,  &  BFC,  à  caufe  des  paral- 
*i^.ïlclesCI,  BF/le  troifiefmc  CGI, fera  cgal  au  troifief- 
*  ji.  ime  FCB  "^  &  les  triangles  C I G ,  &:  C  B  F  cquianglcs: 
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parquoy  par  Ja  4  du  fixiefmc. Comme  C  Ijcft  à  IG  ^ainfî 
FB,  eft  à  B  C5  ce  qu  il  falloit  dcmonfttcr . 

Que  fi  la  ligne  de  foy  tomboir  fur  la  diagonale,  ce  qui 
arnue  rarement  5  la  hauteur  cherchée  feroit  égale  à  la 
longueur donnécj&RC  feroit befoin  d'aucun  calcul. 

Si  maintenant  on  defire  fçauoirla  grandeur  dcshy- 
potcnufesCAjOuCFila  règle  fuiuantccnfeignera  la 
façon  de  le  trouuer. 

liegle  panr  trouHerles  hypotenufeSo 

COmme  la  longueur  ejî  thypotenufe  au  trian- 
gle qmfefait  fur  le  qttarrt^  ainft  la  longueur 
donnée  y  efiathypotenufe  cherchée, 

C'eftà  dire  comme  DE,  eftàEC,ainfiBA,eftâ  AC, 
&  au  fécond  exemple  comme  IC,  eft  à  CG,ainfi  BF, 
cftàFC. 

Demonfiration. 

S  Ans  rien  changer  au  diagramme ,  les  triangles  E 
D  C  &:  A  B  C  eftant  equiangles ,  cômmeilaefté 
monftré  par  la  4  du  fixicfrae  ,  U  E  fera  à  E  C ,  comme 
BAjàACj&au  fécond  exemple,  les  triangles  CI 
C  ,  &  C  F  B  5  cftant  aufli  equiangles^par  la  4  du  fixief- 
me  derechef  IC  jfcraàCG,  comme  BF^àF  C,cc 
qu'il  falloit  demonftrer. 

Ccfte  propofition  fe  met  en  prattique  aufli  quand 
onveuttrouuer  la  profondeur  des  puits  &des  cifter- 
ncs  5  par  la  cognoiflance  de  la  largeur  de  leur  ouucrtu- 
re  :  comme  foit  vn  puits  ou  cifterne  D  B ,  duquel  on 
cherche  la  profondeur  D  B,  par  la  cognoiflance  que 
Ton  a  de  la  largeur  de  l'ouuerture  D  F  qui  eft  par  ex- 
emple de  6  pieds ,  &:  égale  à  celle  du  fond  BA,  pour 
ccuirc,rinftrumcnteftant  difpofc  fur  le  bord  du  puits, 

D  uj 
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en  telle  forte  que  fon  cofté  CD  >  conuiennc  aucc  la 
perpendiculaire  du  puits  DB,  comme  il  appertcn  la 
figure ,  foie  dreffc  vn  rayon  vifuel  par  les  pinnuips,du 


point  C  àrcxtremicé  de  la  profondeur  A^&rfoietcon - 
fîderécs  les  parties  du  cofté  couppcesilors  par  la  précé- 
dente reglcj  on  trouucra  la  hauteur  ou  profondeur  du 
puits. 

Exemple. 

SVppcfons  au  triangle  C  D  E^quela  longueur  D 
E.foit  de  6'o  parties,  &:  la  hauteur  D  C^de  loo: 
lors  félon  la  reigle  (  fuppofant  AB  comme  longueur 
cfloignée)  on  colligera  de  mefmefaçonifi  la  longueur 
EDjqui  cft  de  60, donne  la  hauteur DC, de  100. 
que  donnera  la  longueur  AB  ,  qui  contient  fix  pieds  e 
Lequatriefmc  proportioncl  ,  qui  arriue  parlareigic 
de  trois,  donnera  10 pjeds^pour  la  hauteur,  ou  pro- 
fondeur C  D  B.  De  laquelle  fi  on  ofte  la  hauteur  du 
quarréjOn  aura  la  hauteur  du  puits  DB,  que  Ton  vou- 
loit  trouuer. 
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Scholte.  OncognoifUe  pet^  dsmsîh$de  ,  dcnficy  fe  feruent 
ctux  qmfont  vn  Chapitre  à  part  de  la  mcfurc  des  profenicnrs] 
Comme  p elles  attoient  autre  différence  auec  l' s  hauîem's  ^  que 
le  refHctdulieulaou  on  efl.  Car  ceqt4t  efl  haut ,  qnand  nous 
femmes  en  ha4 ,  nous  ejl profond ,  quand  nous  fomm  es  en  haut: 
encoY  queïdn  Appelle  principalement  profondeur  ^vn  lieu  bat 
qui  efl  enclos  départ  &  d'autre  de  deux  hauteurs, 
Propojïtion  1 1^. 

T  TA/^  longueur  ejloignee  eftant  donnée ^  trouuer 
V  ine partie  d'icelleydtifejled^vne  hauteur  adia- 

cente  cjui  ejl  a  [on  extrémité. 
Soit  ct^t  longueur  efloignéc B  D  ,  vne  plaine  de  6» 

pas,  &:que  du  point  A,  il  faille  trouuer  la  partie  D  C; 

pour  ce  faire,  l'inflrumeat  eftant  difpofc  comme  il  faut 

au  point  A  jfoicntdreflez  deux  rayons  vifucls  par  les 


pmnulcs,  du  point  A  aux  deux  cxtrcmitez  de  la  par- 
tie DCj&foicnt  conûdcrccs  les  parties  du  code  coup- 
pccs  aux  deux  obfcruations  :  lors  par  larcglc  fuiuantc, 


jx  Gbomftrïedes 

on  trouuera  la  partie  de  la  longueur  cherchée. 

COmme  laj^lué^ande  des  longueurs^  aux  trian- 
gles (juijefontfurleqHarréy  eft^U  dijfnence: 
ainfi  toute  la  longueur  donnée  ejî  à  la  partie  de  la  ion- 
gueur  cherchée. 

Exemple, 

SVppofons  aux  triangles  E  A  F ,  &  E  A  G ,  que  la 
plus  grande  des  longueurs  E  G ,  foit  de  90  parties , 
àc  la  moindre  E  F,  de  60  ,  leur  diftx^rence  F  G ,  fera  de 
30  :parquoy  félon  la  règle  on  coUigera  en  ceftc  façon 
fî  la  plus  grande  des  longueurs  E  G ,  qui  eft  de  ^o^don- 
ne  la  différence  F  G,  de  50,  que  donnera  toute  lalon- 
gueur  éloignée  B  D  ,  qui  contient  60  pas.  Le  quatrief- 
me  proportioneî,  qui  arriueparla  rcglede  trois  don- 
nera 10  pas  5  pour  la  partie  de  la  longueur  DC^ce  qu  il 
falloir  trouuer, 

Demonftration.  - 

D  Autant  qu'au  mangle  B  AD,  eft  tirée  la  ligne 
droitce  A  C ,  &  E  G  parallèle  au  codé  B  D  par  k 
fituationdu  quatre,  par  le  2  theoreme,comme  E  F  eft 
à  FG,  ainfî  B  G  eft  à  G  D  &  en  compofant  comme  E 
G ,  eft  à  G  F ,  ainfi  B  D  ,  eft  à  D  C ,  ce  qu'il  f^Ioit  de- 
monftrer. 

Mais  fi  les  hauteurs  du  quarréeufTent  eftc  couppécs 
aux  deux  obferuations/ans  faire  aucune  reduftionjOn 
ciift  trouucU  partie  cherchée  par  ceftc  règle. 

R£glc. 
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Règle, 

COmme  la  plus  grande  des  hauteurs  auic  trian- 
gles qui  fe font  fur  le  quarrêjC^i  à  la  différence  : 
ainji  toute  la  longueur  donnée ,  eji  a  la  partie  de  la  lon- 
gueur cherchée. 

Démon  firation. 

D  Autant  que  parle  5  théorème,  les  hauteurs  font 
en  mefme  raifon,  que  les  longueurs  aux  triangles 
qui  fc font  furie  quarré^  ô<:  que  par  la  demonftration 
précédente  la  plus  grande  des  longuenrseft  à  la  diffé- 
rence comme  toute  la  longueur  donnée  ,  eft  à  la  partie 
cherchée  :  il  fera  vray  auili  que  comme  la  plus  grande 
des  hauteurs  eftàla  différence,  ainfî  toute  la  longueur 
donnée ,  eft  à  la  partie  cherchée ,  ce  qu'il  falloit  de- 
nionftrer. 

Sienvne  obferuation,  la  hauteur  eft  couppée,& 
en  Tautre  la  longueur,  que  Tvnc  desdeux  foit  reduitte 
comme  lia  eftémonftré. 

Corollaire, 

DE  là  il  feraaiféde  trouuerla  partie  prochc.CB^ 
car  fi  de  la  totale  B  D  ,  qui  eft  donnée ,  on  en  ofte 
B  C,  ilreftera  C  B  qu'il  falloit  trouuer.  Que  fi  on  en 
veut  vnc  règle  particulière  la  voicy. 

Règle  pour  trouuer  la  partie  proche, 

GOmme  la  plus  grande  des  longueurs  aux  trian- 
gles qui  Je  font  [ur  le  quarréy  efl  a  la  plus  petite  i 
ain/i  toute  la  longueur  donnée^  eji  a  la  partie  cherché  f. 
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Exemple. 

S  lia  plus  grande  des  loaguears  EG,quieft  de  ^o\ 
donne  la  plus  pccice  E  F  ,  de  (3  o^que  donnera  toute 
la  longueur  éloignée  B  D  ;  qui  contient  60  pas  ?La 
quatriefmc  prôporcionel ,  qui  arrlue  par  la  règle  de 
trois,  donnera  40  pis  pour  la  partie  plus  proche  BC 
quil  falloittrouucr. 

TDemonftrmon. 

SAns  rien  changer  au  diagramme,  G  F,  fera  à  F  E, 
comme  D  C,à  G  B,  par  le  2.  théorème;  &:  encom- 
pofant  comme  G  E,  à  E  F ,  ainfii  D  B,  à  B  G ,  ce  qu'il 
falloit  demonftrer. 

Mais  (î  les  hauteurs  du  quarré  font  couppées  en  Tvnc 
&rautreobferuation ,  fans  fiire  aucune  redudion^on 
trouuera  la  mefme  partie  par  cefte  règle. 

Règle. 

COmme  la pli^gyande  des  hauteurs  aux  trian- 
gles qui  fe font  fur  le  quarré ^eji  à  la  pluspnite: 
ainjt  toute  la  longueur  donnée  efî  à  la  partie  cherchée. 

La  demonftrationcft  pareille  à  celle  de  cy  deffus  par 
le  3  théorème. 

Scholie.Si  an  conjldere  U  méthode  que  noiés  tenons  en l* or- 
dre des  proportions  de  ce  Iture  il  nefeprefenterÂ  rien  a  mefu- 
rer,deqi4oy  on  ne  vienne  ai/ementà  bout.  Car  par  exemple 
notés  AHons  expliqué  tous  les  c^  qtèï  peuuent  arriuer  envne 
fiatidn  ftinple  qu  ind  vne  long:teîir  ejl  don&ée^  ctluy  qréiftéitfi-- 
ra  qtéanion  aitra  vne h.mteur cogmè.  L e  troijiefme^  qiiand  on 
aura  vne  hypoten^fe  :  é*  ^^^fi  î^ou^  procéderons  tofijioitrs  att 
foidagemmt de cetéK  qui  s  addonnem  a  ce-le géométrie  des  U- 
gnesd^ien  éloignée  s  des  autres  ^qm fans  aucune  dt/lin^ion^con- 
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fondent  ks [faùonsjimfks ,  &  doubles  toutenfemhk ,  met^ 
tent  en  ituAnt  les  frofofitîonsflm  difficiles  pour  les  premières^ 
&  après  les  fflm  faciles  :  qui  par  faute  de  cejle  méthode  font 
contraints  aufi  défaire  des  renuoiss  ce  que  nous  euïteronslt 
pipa  qu  il  nous  fera  pûfîhk, 

STATION    SIMPLE     C^  A  N  D 

"vnc  hauteur  eft  donnée. 
Proposition  V. 
X  T  Ne  hauteur  adiacente  eftant.  donnée ,  trouuer 
y     n^ne  longueur  qui  sejienda  l'extrémité  dicelle. 
Soit  eefte  hauteur  adiacente  A  B  ,  vne  tour  haute 
de  60  pieds  5  &:  que  du  point  A  il  faille  trouuer  la  lon- 
gueur  B  I,  qui  s'eftend  à  Ton  extrémité  B  ;  pour  ce  fai- 
re ^ruiftrumenteftantdifpofécomme  il  fautau point 
A  5  foit  drefle  vn  rayon  vifuel  par  les  pinnules  du  point 
A  >  à  l'extrémité  delà  longueur  I ,  &:  foient  confide- 
rées  les  parties  du  cofté  couppé  :  lors  en  quelque  fa- 
çon que  puiffe  tomber  la  ligne  de  foy,  par  la  règle  fui- 
uante  on  trouuerala  long-ueur  cherchée. 

Règle, 

COmme  la  hauteur ,  efl  a  la  longueur  au  triante 
cjui  fefaifi  fur  le  quarrè  :  ainfla  hauteur  don- 
née ,  f//  a  la  longueur  cherchée. 
Exemple, 

SVppofons  au  triangle  A  F  O^que  la  longueur  F  O, 
foit  de  50  parties ,  &la  hauteur  F  A,  de  100  :  lors 
félon  la  règle  on  coUigcra  enccftc  façon. Si  la  hauteur 
A  F,  qui  cft  de  10  o,  donne  la  longueur  F  O,  de  50, 
que  donnera  la  hauteur  adiacente  A  B  qui  contient 
60  pieds  ?  Le  quatneiine  proportionel  ,  qui  arriuc 

E    ij 
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par  larcglcde  trois, donnera  30  pieds,  pour  la  lon- 
gueur BI  qu'il  falloir  trouuer. 

Dcmonfiration. 

D  Autant  qu'au  triandeAB  I  la  ligne  droittcFO 
e ft  parallèle  au  code  B I ,  par  la  fi tuation  de  Tin- 
ftrument ,  les  triangles  A  F  O,  &:  A  B  I,feront  equian- 
gles  parle  prcnïier  théorème  :  parquoy  par  la  4  du  fî- 
xiefme, comme  AF  ,eftàF  O,  aiafi  A  B,  eftà  B  I, 
ccquilfalloitdemonftrer.  -     -, 

" "       .1; 


Mais  fila  ligne  de  foy ,  fut  tombée  fur  la  diagonale 
comme  en  votilant  trouuer  B  K  :  lors  la  hauteur  don- 
née,  euft:  e  fté  égale  a  la  longueur  cherchée  ;  &C  n'euft 
eftcbefoin  d'aucun  calcul.  Et  fi  finalement  elle  fut 
tombée  fur  la  hauteur  ,00111113  au  point  E, en  vou- 
lant trouuer  la  longueur  B  C,la  précédente  règle  euft 
toufiours  fcruy . 


s 


Exempte, 

Vppofonsau  triangle  A  D  E,  que  la  haute  ur  D  E, 
foit  deyo  parties;  &lalongueur  D  A  de  100  :  lors 
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parlareglconcolligerademefmefaçon.Si  la  hauteur 
E  D  qui  eft  de  jo  ,  donne  la  longueur  D  A  de  loo,  que 
donnera  la  hauteur  adiacente  A  B  qui  contient  60 
pieds?  Le  quatriefme  proportioncl  qui  arriue  par  la 
règle  de  troisjdonnera  120  pieds  pourîa  longueur  BC 
qu  il  falloir  trouuer. 

Demonflration, 

D  Autant  qu'au  triangle  A  DE  ,&  A  BCjIes  angles 
D  &:  B  5  font  égaux ,  pour  ce  qu  ils  font  droits, 
femblablemcnt  les  angles  DAE,ô.:BCA,à  caufc 
des  parallèles  A  D ,  B  C ,  ^  le  troifiefme  D  E  A  ,  fera  *i?.r 
égalautroifiefme  B  AC,  ^  &:  les  triangles  D  E  A  &:*j2,.i 
BAC  equianglcsrparquoy  parla4dufixiefme,com- 
me  ED,efl:àbA,ainfi  AB,eftàBC,ce  qu'il  fal- 
loit  demonftrer. 

CoroUaire, 

DE  là  il  fera  aifé,  par  le  moyen  d  vne  hauteur  don- 
née ,  trouuer  la  partie  dVnc  longueur  cherchée: 
comme  fi  on  defiroitfçauoir  qu  elle  eft  la  longueur  de 
la  partie  K  C ,  il  faudroit  premièrement  trouuer  les 
longueurs  BCj&BK>  puis  en  oftant  la  petite  BK  ,  de 
la  grande  BC,rcft:croitlapartiejKC5que  Tonignoroit, 
Scholie,  SHly  e»  a/juifiient  bien  aifes  de  remontrer  des  de- 
monflrAtïonsJl  aifées  à  comf  rendre  ,  ^qm  fctèUment  ils  fe 
fafchent  de  ceqiHÏdychitngelestermes:  il  leur  fera  aifé  dt 
faire  de  s  règles  fans  rien  innouer  ^  mettant  fetdement  ombres 
dreittes ,  oh  ily  alongtéeur ,  <^  omhre  verfe ,  ou  il  y  aura  hati* 
teur  :  é*  àinfi  ils  en  drejfront  à  leur  contentement ,  mais  en  - 
cerfefrefentera-ildescas ,  comme  quand  vne  largeur  ef  don-, 
née ^ok  tls -ne pourront  en  aiéctine forte  fe  feruir  de  leurs  om- 
bres ^  que  improprement',  attendu  que  tous  le  s  collez,  dnqmrri 

E    \\] 


■:^. 
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refrefentCYont  les  ombres  droittes.  Ets'tleflpofé  ohlïqutment , 
n'en  refrefentcront  aucune,  il  'vaut  donc  beaucoup  mieux  leur 
donner  la  dénomination  ,  commet  ay  dit ^  des  lignes  qui  leur 
Jint  parallèles  fur  la  terre, 

Pro^oftionVL 


T  J Ne  hauteur  adiacente  cHam  donnée ,  a  textre- 
V   mite  de  laquelle  se  flendnjne  longueur  ^  trcnuer 
thypoteniife  qui  dejcend  d'^vn  bout  a  ï autre. 

Soit  ceftc  hauteur  adiacente  A  B ,  vn  précipice  de 
40  pieds  5  &:  que  du  point  A  ,  il  faille  trouuer  Thypo- 
tenufeAC  ,  quidefccnd  depuis  A  iufques  àC  :pour 
ce  faire  rinftrumcnt  cftant  difpofé  comme  il  faut  au 


p©mt  A  3  foitdreflë  vn  rayon  vifuel  par  les  pinnulcs 
dupoint  AjàTextremité  de  la  longueur  C,  &:foient 
confiderces  les  parties  de  la  règle  &:  du  collé  couppé: 
lors  en  quelque  façon  que  tombe  la  ligne  de  foy,par 
la  règle  fuiuante  on  trouueral'hypotenufe  cherchée. 
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le. 


COmmeUhatiteurefl  a  thypetenufcy  iuc  trian- 
gle qui  fefaitfurlequarrtj  ainfîla  hauteur  don- 
nee^eft k  ïhypotenufe  cherchée. 
Exemple, 

SVppofons  autriangle  AF  E,queHiypotenufe  AE, 
ou  les  parties  de  la  règle  couppées,  foientdei303&r 
lahauteur  F  Ajdcioo  :  lors  félon  la  règle  oncoUigera 
enceftefaçon:  fila  hauteur  F  A,  qui  eftdeioo  , don- 
ne riiypocenufe  A  E  de  130 ,  que  donnera  la  hauteur 
adiacente  B  A,  qui  contient  40  pieds  ?  Le  4  propor- 
tionel  qui  arriue  parla  rcgledc  5,  donnera  52. pieds 
pourl'hypotenufc  AC,  qu'il  falloit  trouuer. 
TDemonflratîon. 

D  Autant  qu'au  triangle  A  B  C  ,  la  ligne  droitte 
F  E  5  eft  parallèle  au  cofté  B  C ,  par  la  fituation 
de  rinftrument ,  les  triangles  A  F  E ,  &r  ABC,  feront 
cquiangles  ,  par  le  premier  théorème  :  parquoy  par  la 
4  du  fixiefme,  comme  F  A,  eft  à  A  E,  amfi  B  A  ,  eft  à 
A  C,  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Si  la  ligne  de  foy, tombe  fur  l'autre  coftc  de  l'inftru- 
ment,  comme  en  I ,  en  voulant  trouuer  l'hypotenufc 
A  D  5  la  règle  fera  toufiours  vraye  ,  comme  la  hauteur 
KI,^!!  àriiypotenufe  lA,  amfi  la  hauteur  donnée 
B  A ,  à  l'hypotcnufe  cherchée  AD. 
Demonfiration, 

D  Autant  qu'aux  triangles  Kl  A ,  &  B  A  D ,  les  an- 
gles,K  &c  Bjfont egaux,pour  ce  qu'ils  font  droits, 
femblablementles  angles K AI, ô£  BDA  ,àcaufedcs 
parallèles  K  A ,  B  D,  ""  le  troifiefme  K I  A,  fera  égal  au  *-^' 
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'^*'ï  troifiefine  B  A  D/  &  les  triangles  K I  A  ,  &  B  A  D,« 
cquianglcs  :  parquoy  par  la  4  du  fixicfme ,  comme  K I 
cft  à  I A  >  ainfi  B  A ,  eft  à  A  D ,  ce  qu'il  falloit  demon- 
ftrer. 

Scholïe,  lly  en  a  ^fàifoHrreJiudre  cejle  frofofitton ,  trouuent 
fremieremcnt  la  longueur ^pnis prennent  les  cfuéirrez,  de  la  hau- 
teur  &  longueur ,  pour  auoïr  thypotenufe ,  en  tirant  la  racine 
quarrie  de  l'addition  d'iceux  :  mais  cela  neflp^  fat is faire  à  U 
queflton^  quiveut (jue l'ontrouue  l'hypotenufe  parla  cognotf- 
fancede  la  hauteur  feulement, 

Pro^ofiîion  VIL 

VNe  hauteur  ejloignêe  efiant  donnée  ^  troHuer 
"vne  longuenf  adiacente  qui  ejla  fon  extrémité^ 
^  j^ar  mefme  moyen  thypotenufe  qui  s'efiend  à'vn 
boHi  à  ï autre;, 

Soie  cefte  hauteur  efloignce  BC,  vne  tour  de  40  toi- 
fes ,  &  que  du  point  A,  il  faille  trouuer  la  longueur 


BA,  quieftà  fonextremité:poiir  ce  fairej  ïmhtnmtnt 

cftanr 
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citant  difpofé  comme  il  fautaupointA,foitdrcflevn 
rayon  vifuel  par  les  pinnuleSjdu  point  A^au  fcfte  de  Li 
hauteur  C  5  &:foient  confiderécs  les  parties  du  cofté 
couppé  :  lors  en  quelque  façon  que  puifle  tomber  h 
ligne  de  foy,  par  la  règle  fuiuante  on  trouuera  la  lon^ 
gueur  cherchée. 

Règle. 

COmme  la  hauteur  eji  a  U  langueur  ^  au  triante 
cjuifefaiti  fur  le  quarré:  atn/ï  la  hauteur  don- 
née ^efi  à  U  longueur  cherchée. 
Exemple. 

SVppofons  autriangle  ADE^que  la  hauteur  DE, 
Ibitde  80  parties,  &:la  longueur  D A  de  100  ,  lors 
félon  la  règle  on  coliigera  en  cefte  façon  :  fî  la  hauteur 
EDqui  eft  de  80,  donne  la  longueur  D  A,  de  loo^que 
donnera  la  hauteur  elloignée  CB,  qui  contient  40  toi- 
fes?  Le  4  proportionel  quiarriue  par  la  règle  de  trois, 
donnera  50  toifes ,  pour  la  longueur  B A  qu'il  falloir 
trouuer. 

Denionflration. 

D  Autant  que  au  triangle  A  E  C  ,  la  hgne  droitte 
D  E,eft  parallèle  au  coftéBCjpar  l'hypothefejes 
triangles  ADE,&:  ABC,  feront  equiangles  par  le  i 
théorème ,  parquoy  par  la  4  dufixiefme,  comme  ED, 
eftà  DA  ,ainfi  C  B,  eft  à  BA,  ce  qu'il  falloir  dcmon- 
ftref. 

Si  maintenant  on  defîre  fçauoir  la  grandeur  de  l'hy- 
potenufe  AC,la  règle  fuiuante  enfeignera  la  façon  de 
latrouucr, 

F 
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R^e^epour  trouuer  l'hyjrotenup. 

COmme  U  hautcnr ,  eJlàthjpoteriHfe ,  au  trian- 
gle qui  fejai^fur  le  quarré  ;  ainfila  hauteur 
donnée  ^efla  thjpotenufe  cherchée. 

C'eft  a  dire  comme  D  E,  cft  à  E  A  ;  ainfi  B  C  ,  eft  à 
CA. 

Demoniiration, 

S  Ans  rien  changer  au  diagrammejes  triangles  EDA, 
&c  CBA,eftant  equiangics,commeilaefté  monftrc 
par  la  4  du  fixiefme  DE,  fera  à  E  A,  comme  B  C,  à  C  A  ^ 
ce  qu  il  falloir  demonftrer. 

Scholie.  .^eldfHes-vns  diront  ^ue  ce/le  propofitionfe  met  ra- 
rement en  fratiqueî  le  le  vettx  ,fi  e^-ce  qttilne  U  faut  pas 
négliger^  &  que  l'occajion ,  Ce  peut  trouuer ,  ou  elle  Jera  necef- 
faire  d'aifantage  l'ordre  dcspropofitïons  femble  requérir  qtéeU 
U  fott  mifeen  fon  rang. 

Proportion  FUI. 

VNc  hauteur  efloignêe^  e fiant  donnée  ^  trouuer 
njne partie  d'icelle^  au  bout  d'vne  longueur  adja- 
cent eyC^ui  eilàfon  extrémité. 

Soit  cefte  hauteur  efloignéc  BD  ,  vne  colomne  de 
60  pieds ,  &:  que  du  point  A,  il  faille  trduuér  la  hauteur 
delaftatuéCD^qui  eft  vne  partie  d'icelle:pour  ce  fai- 
re 5  rinftrument  eftant  difpofé ,  comme  il  faut  au  point 
A,  foicnt  drefifez  deux  rayons  vifuels  par  les  pinnules, 
aux  deux  extrémités  de  la  partie,C,  D,  &:  foientcon^ 
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ûàctécs  les  parties  du  codé  couppé ,  aux  deux  obfcr- 


u arîonsTlors par  la rcgle  fuiuantc  on  trouuera la  partie 
de  la  hauteur  cherchée, 

COmme  la  plfis  grande  des  hauteurs,  aux  trian- 
gles qui  fe  font Jur  le  quart è  ^eftala  différence  : 
ain/t  toute  la  hauteur  donnée  ^  eji  a  la  partie  de  la 
hauteur  cherchée. 

ExempUo 

S  Vppofons  aux  triangles  AEF5&:  AEG^  que  la  plus 
grande  des  hauteurs  E  G ,  foit  de  ^o  parties  ^  èc  la 
moindre  E  F,  de  80,  leur  différence  F  G  fera  de  10: 
parquoy  félon  la  règle  en  colligera  en  cefte  façon.  Si 
la  plus  grande  des  hauteurs  E  G  qui  eft  de  ^ o,  donne  la 
différence  F  G,  de  10,  que  donnera  toute  la  hauteur 
cfloignce  BDj  qui  contient  (^o pieds?  Le  quatriefme 
proportionei  qui  arnueparlareglede  trois, donnera 
6  ]  de  pieds,  pour  la  partie  de  la  hauteur  G  D,  qu'il  fal- 
loit  trouCier.  F    ij 
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D  Autant  qu  au  triangle  B  A'D  ,  eft  tirée  la  ligne 
droitte  AC,^:  EG,  parallèle  aucoftcB  D,par 
rhypothefc,  par  le  i  théorème ,  comme  EF,  cft  à  F  G, 
ainfiBC^eftà  CD,  &:encompolant,  comme  EG  ,  eft 
àGFjainllBDjCftàDCjCequni  falloit  demonftrer. 
Mais  files  longueurs  du  quarré  eufTent  efté  coup- 
pées  aux  deux  obferuatîons ,  fans  faire  aucune  redu- 
Qàoxi  5  on  euft  crouué  la  partie  cherchée  par  cefte 
règle. 


Reg 


COmme  la  plus  grande  des  longue  nrs^  aux  triait" 
gles  qui  fefont  far  le  quarrè^  eft  a  U  différence 
a'wJitoHteU  hatitear  donnée  ^efl  à  la  partie  de  U  ban- 
tciiT  cherchée. 

Demonfiraîion, 

D  Autant  que  par  le  j  théorème,  les  longueurs 
font  en  mefme  raifon  que  les  hauteurs  aux  trian- 
gles qui  fe  font  fur  le  quarré:&rque  par  la  demoftration 
précédente  ^  la  plus  grande  des  hauteurs  eftà  îadîflFc- 
rencc ,  comme  coûte  la  hauteur  donnée  cft  à  la  partie 
cherchée  ;  il  fera  vray  auffi,  que  comme  la  plus  grande 
des  longueurs  eft  à  la  différence  ^aimuoute  la  hauteur 
donnée  5  çft  à  la  partie  cherchée  ^  ce  quU  falloit  de* 
monftrcr. 

S i  en  vue  obferuation  la  hauteur  eft  couppée ,  &  en 
Tâutre  la  longueur ,  que  F  vue  des  deux  foit  rcdwitte, 
comme  il  a  efté  monftré. 
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CorcHairc, 

DE  là  il  fora aife  de  crouuer  la  partie  balTc  C B .  Car 
fidelacotalcBD,  qui  eft  donnée  ,  on  en  oile 
DC,  ilrefteraCB^qu'ilfâUoittrouucr.  Qiie  fion'en 
veut  vne  règle  parnculicre  ^  la  voicy , 

Regle^^our  trouuer la  partie  hajp. 

COmme  la  plus  grande  des  hauteurs^  aux  trian^ 
^Ics  qNifefont  fiir  Uo.u^rré ^  ejî  k  lapins  pe-- 
iite  :  amfi  îohîc  la  hmtcHr  donnée  ^eflaU  partie 
cherchée. 

Exemple, 

SI  lapins  grande  des  hauteurs  EG,  qmeftdepOj 
donne  la  plus  petite  E  F,  de  80  ,  que  donnera  toute 
la  hauteur  çlloignéeBDj  qui  contient  éo  pieds  ^  Le  4 
proportioncl  qui  arriue  parla  règle  de  5,  donnera 
55;  de  pieds  5  pour  la  partie  baffe  BC,quU  falloir  trou» 

Demonfiration. 

S  Ans  rien  changer  au  diagramme ,  G  F ,  fera  à  F  E, 
comme  D  C,  a  C  B  ,  par  le  z  cheoreme;^:  en  corn- 
pofant.commeGE^eftàFEj  ainfiDB^cfcà  CB,  ce 
qu*il  falloir  demonftrer, 

Mais  fi  les  longueurs  du  quatre,  font  couppées  en 
l'vne  &rautrcobfçruation  >  fans  faire  aucune  redu- 
dion,oa  trouuera  k  mefmé  partie  par  ceil;e  règle* 

Règle. 

COmme  la  pins  grande  des  longueurs^  aux  trian- 
gles ç^nilefont  JUY  le  c^narré  ^  eft  a  lapluspetitei 
ainfiioute  U  ha^ieur  donnée ^efl  a  la  partie  cherchée. 

F  u) 
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La  demonftration  eft  pareille  à  celle  cy-deflus ,  i>tr 
le  3  théorème. 

Scholte,  Veuffe  f(H  dire  en  moindres  mots  ^kfensde  cefit 
fYOfofnion.  y  ne  h  Auteur  ejloignée  ejlant  donnée  ^  trouuer  ine 
fart  te  (ficelle  ;  mais  Ufrefofition  neujlfas  e fié  limitée^  &fe 
fut  trouue  des  CéU,Gu  elle  eufi  tjié  imfoj^ihle .  fejivmchêfem 
U  fins  fart  fe font  rendus  fort  negltgens, 

STATION     SIMPLE      QVAND 

"vne  hypotenufe  efl  donnée. 

Proposition    IX. 

VNe  hypotenufe  afcendante  ejîant  donnée,  trou-^ 
tier'vne  hauteur  y  e^uie^k  i\ xtr émit é  d*ic elle l 
^tpar  mcfme  moyen  thypotenujejy  qui  s'ejîend  d*njn 
boHtatnuîre. 

Soie  cefl:ehypotenufeafcendaiiceAC5ret:aludd'v- 
ae  montagne  de  60  pas  3  &  que  du  pomt  A ,  il  faille 
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trouuer  la  hauteur  de  la  tour  C  D,  qui  cft  à  (on  extré- 
mité .-pour ce  faire, Mnftrument  eftanc  difpofc  com- 
me il  faut  aupoint  A  ,  foicnt  dreflez  deux  rayons  vi- 
fuels  parles  pinnullcs,  du  point  A  aux  deux  extrcmi- 
tez  de  la  hauteur  C  ,  D  ,  ô^  foicnt  confiderées  les  par- 
ties de  la  règle ,  &  du  cofté  couppc  ,  aux  deux  obier- 
uations  :  1ers  par  la  règle  fuiuante  on  trouuera  la  hau- 
teur cherchée. 

Règle* 

COmmeUplus  fetite^  hypotmufe  de  l*angle  in- 
^ferieuTy  aux  triangles  qui fe font  furie  quarrCy 
ejia  la  différence  des  hanteursiain/t  thjpotenufe  don^ 
née  ^  ejl  à  la  hauteur  cherchée. 

Exemple, 

SVppofons  aux  triangles  AEF,  ^  AEG,  que  la  plus 
petite  hypotenufe  A  F,  foit  de  iio  parties ,  6c  la  dif- 
férence des  hauteurs  F  G,  de  30:  lors  félon  la  règle  on 
coUigera  en  cefte  façon:  fila  plus  petite  hypotenufe 
A  F  quieft  de  iio  ,  donne  la  différence  des  hauteurs 
FG,  de  30, que  donnerai' hypotenufe  afcendante  AC, 
qui  contient  (5o  pas?  Le4  proportionel  qui  arriuepar 
la  règle  de  35donneraij  pas,  pour  la  hauteur  CD, qu'il 
falloir  trouuer. 

Demonfiration. 

D  Autant  qu  au  triangle  ABD,  cft  tirée  la  hgne 
droitte  A  C ,  ô<:  E  G  parallèle  au  cofté  B  D  ,  par 
i'hypothcfe,  parle  2.  théorème  AF,  fera  à  F  G,  comme 
A  C  ,àC  D,  ce  qu'il falloitdcmonftrer. 

S'il  arriue  que  les  longueurs  da  quarré  foicnt  coup  - 
pées,qu  elles  foicnt  rcduittcs^commc  U  a  efté  monftré. 
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Mais  fi  on  defire  fçauoir  la  grandeur  de  Thypote-- 
nufe  A  D ,  la  règle  fuiuante  enfeignera  la  façon  de  la 
trouucr. 

"Rsgl^fourtroHiterïhypotenufe  <^D. 

COmmelaplus  petite  hypotenufe  de  l'angle  in- 
férieur y  aux  triangles  quifefontpirle  quar- 
ré  y  eft  à  la  grande  y  ainfï  thypotenufe  donnée  y  efi  a 
celle  qui  eft  cherchée. 

C'eft  à  dire  comme  F  A ,  eft  à  A  G,  ainfi  G  A  ^  eft  à 
AD. 

Demonjlration. 

S  Ans  rien  changer  au  diagramme ,  par  le  i  théorè- 
me 5  F  A,  fera  à  A  G,  comme  C  A,  à  A  D  5  ce  qui! 
falloir  demonftrer. 

Scholie.  ^e  feront  iey  cetéx  qui  n  ont  point  dmijé  la  règle 
tn  pariics  ?  Comment potirrant- il i  îromur  U  hauteur  C  B  en 
ceJlefYOfo[itîon?  Ei-  onvoitqtielk  ejlaujstaïfétk  refondre ^quc 
U  plasfimflî  de  ce  liure . 

Proposition    X. 

VMe  loypotenHfedefcendante  efiant  donnée  ^trau- 
uer  vne  hauteur  qui  ejf  à  fon  extrémité  y  G^par 
mefme  moyen  U  longueur  ou  dijlance  qui  ejî  entre 
ïn)n€&  l'autre. 

Soit  celle  hypotenufe  defcendante  A  F,  le  déchu 
d'vnc  colme  de  60  toifes ,  &:  que  du  point  A  ^  il  faille 
trouuerla  hauteur  de  la  tour  F  K,  quieft  à  fon  extré- 
mité :  pour  ce  faire  rinftrumenteftantdifpofé  comme 

il 
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il  faut  au  point  A^foirpremicrcment  drefTévn  rayon 
viTuclparlespinnules  du  point  A,  au  pied  de  la  hau- 
teur F,  ô^foient  confiderces  les  parties  de  la  règle  ,&: 
du  cofté  couppé  :  en  après  retournant  l'infirument 
vers  le  haut  5  fans  toutefois  changer  le  centre  A  ,  foie 
drefTévn  autre  rayon  vifuel  par  les  pinnules  du  mef- 
me  point  A  ,  au  fefte  de  la  hauteur  K  ,  &c  foient  dere- 
chef confiderées  les  parties  du  cofté  couppé:  lors  par 
la  règle  fuiuante  on  trouuera  la  hauteur  cherchée. 

Rcgle. 

G'  Omme  ^yy^otenuie  de  tarjg!efu[)erieur^  de  toh- 
^Jeruation  qui  je  fait  en  has  ,  eft  a  l'^gg^^g^^t  ^^^ 
hauteurs  y  aux  ttiangUs  cjtafe  font  furie  quarré:awjt 
l'hjpotenu/e  donnée  c(}  à  ta  hauteur  cherchée. 
£xrmt>te, 

SVppofons  au  triangle  ABD^quc  Thypotenufe  AB, 
foit  de  I2C  parties ,  en  la  première  obferuation  qui 
fc  fait  en  bas,^^:  la  hauteur  B  D  de  yo  :  .5^  en  la  i  obfer- 
uation Ja  hauteur  DE, de  30.L'aggregat  des  hauteurs 
BE,  fera  de  80  :  parquoy  félon  lareglc  on  colhgera  en 
ccftefaçon.-firiiypotcnufc  A  Bquicftdcizo  ,  donne 
l'aggrcgii  t  des  hauteurs  BE,  de  80 ,  que  donnera  Thy- 
potenufe  defcendante  A  F,  qui  contient  60  toifes?Le 
quatriefmc  pmportioncl  qui  arriue  par  la  règle  de 
trois,  donnera  40  toifcs  pour  la  hauteur  FK ,  qu'il  fal- 
loitttouuer. 

Démon  slration. 

D  Autant  qu'au  triangle  AFK,  la  ligne  droitte  BE, 
cftparallcleau  coftc  F  K,  par  Thypothefe  ,  les 
triangles  A  B  E  ^  &:  A  F  K ,  feront  equiangles  par  le  i 

G 
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thcorcmc.-parquoy  par  la  4  da  {ixiefme  comme  ABjCfl: 
àB  E;  ainfi  A  F,eftà  F  K,  ce  qu'il  falloitdcmonftrcn 


Que  fi  la  hauteur  cherchée  eftoicau  niucau,auecle 
point  A,  comme  eft  la  hauteur  FI,  vue  feule  obfcrua- 
rionreroitnece{raire,&:  faudroit^coUigcren  cefte  fa- 
çon ;  comme  Thypotenufe  AB,eftàla  haut:ur  B  D, 
ainfirhypotenufe  donnée  AFj  eft  à  la  hauteur  cher- 
chée FI. 

Dcmonflratlon. 

DAutant  qu  au  triangle  AFI  ,1a ligne  droitte  BD, 
eft  parallèle  au  cofté  FI,par  l'hypothcfedes  trian- 
gles  ABD,&:  AFIjferontequiangles  parle  i  théorè- 
me: parquoy  par  le  4  du  fixiefme,  comme  AB,  eft  à 
BD,  ainfi  AF^  eft  à  FI,  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Et  s'il  falloir  trouuer  la  hauteur  F  C,  qui  eft  plus  baf- 
fe, ayant  dreffe  deux  rayons  vifuels  par  les  pinnules 
dupoint  A,aux  deux  extremitcz  de  la  hauteur  F ,  & 
G ,  il  faudrait  colliger  en  cefte  façon  :  comme  la  plus 
grande  hypotcnufedc  Fangle  fupericur ,  eft  à  la  diffe- 
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re  ncc  des  hauteurs  :  ainfi  Thypotenufe  donnée,  eft  à  Iz 
hajt  ur  cherchée. 

Notez  que  fi  les  longueurs  du  quarré  font  couppées 
aux  obferuations,  ce  qui  arriue  rarement  qu'il  les  faut 
réduire. 

Corollaire. 

DE  là  il  fera  aifé  de  trouucr  la  partie  C  K ,  ou  au- 
tre. Car  fi  la  totale  K  F^eftant  cogneHë,onofte 
F  C^  que  Ton  vient  de  trouuer  :  il  reliera  CK,  que  Ton 
ignoroit.  Maisfiondefire  fçauoir  lalongueurou  di- 
ftancequilyaentre  A  &:  1,1a règle fuiuantcenfeigne- 
ra  la  façon  de  la  trouuer. 

^egle pour  trouuer  U  longueur  pu  difîance. 

COmme  FhyPotenufe  efl  à  la  longueur yau  trian- 
gle qui  je  fait  Jur  le  e^uarrè  :  ainji  Chypotenufe 
donnée^  efl  k  la  longueur  oudiftance  qui  efl  cherchée. 

C'eft  à  dire  comme  B  A,  eft  à  AD,  ainfi  FA,eft  à  AI. 

Celle  ptopofixicn  fe  met  en  pratcique  auffi  quand 
on  veut  trouuer  la  profondeur  d'vn  folTé  ou  d'vn  pré- 
cipice, parla  cognoiflance  de  ladefcente  ou  hypote- 
nufe  :  comme  foit  vne  vallée  ou  foflc  DFCjde  laquel- 
le on  cherche  la  profondeur  F I ,  par  la  cognoiflance 
que  Ton  a  de  Thypotenufe  BF ,  de  60  toifes ,  (  que  Ton 
peut  aifement  mefurer  auec  vne  pierre  attachée  à 
quelque  corde  )  pour  ce  faire  rinflrnmcnt  eftant  dif- 
pofé  perpendiculairement  au  point  D  ,  foit  drcflc  vn 
rayon  vifuel  par  l^rspinnules  du  point  A  à  l'extrémité 
de  la  dcfccnte  F,  ^  loicnt  confidcrées  les  parties  de  la 
règle  ,  &:  du  cefté  couppé  :  lors  en  quelque  façon 

G  i, 
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que  tombe  la  ligne  de  foy  ,  par  la  règle  fuiuantcon 

trouucra  la  profondeur  cherchée.    • 

Kegle. 

COmme  thypotenufe  ejl  a  U  hauteur  au  trian- 
gle qui  fe  fait  fur  le  qtéarre  :  amft  rhjpotenu/e 
donnée  ,efl  à  U  prof  ondttsr  cherchée. 

Exemple. 

SVppofonsautriangle  A  B  D ,  que  riiypotcnufe  ou 
les  parties  de  la  règle  A  B ,  foicnt  de  izo  &:la  hau- 
teur AD  de  100  :  lors  félon  la  règle  on|collio-era  en 
celte  façon  :  Ci  l'hypotenufc  B  A,  qui  eft  de  iio  ,  don- 


ne  la  hauteur  AD  deioo ,  que  donnera  Thypotenufe 
defcendante  BF,  qui  contient  60  toifes  ?  Le  quatricf- 
meproportionel,quiarriue  par  la  règle  de  trois,don- 
nera  yo  toifes ,  pour  la  profondeur  du  foffé  F I ,  qu'il 
falloit  trouuer. 
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Démonstration .  '    . 

D  Autant  qu'aux  triangles  B  AD,  èc  B  FI,  les  angles 
D,  &:  1 5  font  égaux ,  pource.  qu'ils ,  font  droits  : 
fembkblemcnt  les  angles  D B  A,  &:  IBF ,  *le  troifief-  *'^'  '~ 
me  B  AD  fera  égal  au  troificfme  BFI  ^  *  &:  les  triangles  *i  i- 1 
BAD,  &:  B  F I,  equiangles  ;  parquoy  par  la  4  du  fixief- 
me,comme  BA,cfl:àÀD5auifi  BF,  eftàFI,  ce  qu'il 
falloit  demonftrer.  • 

Schôlie.  Onnetroiiuerâpïnt  la  folution  de  cejfe  propojitton^ 
dans  ceux  ëjui  ont  efcrît  de  l'vfdge  du  quarré  géométrique  : 
comme  aufi  de  fluficurs  mîtes  qui  font  icy  ^  faute  de  ny  auotr 
f  ai  procédé  d'vn  bon  ordre,  ^and  efl  du  corolUirede  la  me- 
sure des  fojfez. ,  que  no'is  auons  mis ,  ils  en  font  vne  frovofi- 
tion  particulière  tout  a  la /in,  comme  fi  la  profondeur  d'vn 
fopfe  meÇuroit  dUutre  façon ^quvne  hauteur  réelle  qui  (è- 
roit aV extrémité dvnehyfotenufe  defcendante  ? ^iplus  efl'^ 
ils  femhlent  ignorer ,  que  les  quêtions  àoiuent  efire  propofées 
nuéme  fit  pour  les  rapporter  a  tous  vfages  ^  fans  faire  aucune 
mention  dans  icelles,d:s  toursydesfoffz.,  des  plaines,  dr  autres 
termes  particuliers. 

Proposition    XI. 

VNehypotenHfe  afcendante  eflant  donnée  ^  trou^ 
uerla  hauteur ciiù  s'MaiJJea  bextremité  d'ï- 
celle;  ^parrnefme  mojyen  la  longueur  ou  dijlance, 
qui  s\'flend  iuf^ua  ladite  hauteur  :  f)it  que  ces  lignes 
fepuijfent  voir  entièrement  y  ou  non. 

Soit  cefte  hypotcnufc  afcendante  A  C  ,  la  pante 
d' vue  montagne  de  50  toifcs,&:  que  du  point  A^il  faille 
ti'ouuer  la  hauteur  C  B,  qui  s'abbaiflc  à  fon  extrémité: 

G   iij 
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pour  ce  faire ,  rinftrument  cftant  difpofé  comme  il 
faut  au  point  A,foit  drelTé  vn rayon  vifuel  par  les  pin- 
nules  du  pouit  A,  au  point  C,  U  foicnt  confider ées  les 


parties  de  la  règle,  &:  du  coftécouppé  :lors  en  quelque 
façon  que  puiflc  tomber  la  ligne  de  foy ,  par  la  règle 
fumante  on  trouuerala  hauteur  cherchée. 

Règle. 

COmme  l'hypetcKufe  eji  a  la  hauteur^  au  triangle 
qui  fefait  furie  quarré:  ainjii'hj^otenuff:  don- 
née y  eji  à  la  hauteur  cherchée. 

Exemple, 

SVppofons  au  triangle  AD  E  ,  que  Fhypotenufe 
A  E,  foitde  117  parties,  ô^rlahauteurED,  de  60: 
lors  félon  la  icglc  on  colligera  en  cefte  façon^fi  l'hypo- 
tenufe  A  E,  qui  eft  de  1 17 ,  donne  la  hauteur  E  D  ,  de 
éo,  que  donnera  l'hypotenufe  A  C,  qui  contient  jo 
toifes  ?  Le  quatriefmeproportionel ,  qui  arriue  par  la 
règle  de  trois,  donnera  ly^'^toifes^pour  la  hauteur  CB^ 
qu'il  failloittrouuer. 
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Demonjlmtton. 

D Autant  qu'au  triangle  ABC,  la  ligne  droitte 
DE,  cft  parallèle  au  coftéBC  ,  parrhypothefc: 
les  triangles  ADE,  &  ABC  ,  feront  equiangles  ;  par-  ; 
quoy  parla 4  du fixiefme ,  comme  A  E, eft à  E  D ,  ainfi 
AC,  eftà  CB,  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Si  on  veut  fçauoir  la  longueur  ou  diftance  A  B ,  la 
règle  fuiuante  enfcignerala  façon  de  la  trouucr. 
Règle  po^r  troHHer  la  longueur  ou  dijlancc. 

C^OmmethypotenufeeflàU  longueur  au  trian^ 
'gle  qui  fe  fait  fur  Icquarre:  a'mfi  thypotcnufè 
donnée  y  ejlàla  longueur  ou  dijlance  qui  efî  cherchée. 

Exemple. 

SirhypotenufeEA,quieft:dcii7parties , donne  la 
longueur  A  D,  de  i conque  donnera  l'hypotenufc 
CA,qui  contient  jotoifes?  Le  4 proporcionel  qui  ar- 
riuc  par  la  règle  de  trois ,  donnera  41 9„^,  toifes ,  pour  la 
longueur  ou  diftance  AB,  qu'il  falloir  trouuer. 
T)emonflration. 

S  Ans  rien  changer  au  diagramme  les  triangles  ADE, 
<5<:  A  B  C  ,  eftant  equiangles  ;  par  la  4  du  fixiefme^ 
E  A  fera  A  E ,  comme  C  A,  à  E  B ,  ce  qu'il  falloir  de- 
monftrer. 

Proposition     XIL 

VA^^  hypoteniife  defcendante  eflant  donnee^trou- 
uer  la  longueur  c^'ùsejlend  uifquà  textremite 
ducelle:  <^  piirmefme  moyen ^  la  hauteur  de  ladite  hj- 
potenufe^foit  (jue  ces  lignes  fe  pHiJfrat  voir  entière- 
ment ou  non. 
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Soit  celle  hypoceniifc  dclccndante  A  D,la  dcfcentc 
dVne  montagne  de  60  toifes^^:  que  du  point  A,il  fail- 
le trouucr  la  longueur  ED,  qui  s'cftend  lufqu  à  fon  ex- 
trcniicé:pour  ce  faire  linftrument  eftant  difpofc,coni- 


me  il  faut  au  point  A^foit  drefle  vn  rayon  viiliel  par  les 
.  pinnules  du  point  A ,  au  point  D ,  àc  foient  confiderées 
les  parties  de  la  règle  &  du  cofté  couppé  :  lors  en  quel- 
que façon  que  puifTe  tomber  la  ligne  de  foy  ,  par  la  rè- 
gle fuiuante  on  trouuera  la  longueur  cherchée. 

Règle. 

CO  mme  l'hy^otcnufe  cfi  a  la  longueur  ^au  trian- 
gle qni  fefait  fnr  le  quarre  :  awfi  l^hypotenufe 
donnée^  eji  aU  longueur  cherchée. 
Exemple, 

SVppofons  au  triangle  ABC, que  l'hypotenufe  AC^ 
foit  de  117  parties,  &:  la  longueur  A  B  ,de  loo  ;lors 
félon  la  règle  on  colligera  en  cefte  façon  :  fiFhypote- 

jiufe 
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nufe  C  A  jquieft  de  117  donne  la  longueur  A  B  jde 
100,  que  donnera riiypotenufcdcfcendante  AD, qui 
contient  6otoifes?Le  4  proportionel  qui  arriue  par 
la  règle  de  trois^  donnera  514  toifes ,  pour  la  longueur 
DE  qu'il  falloir  trouuer. 

Demonfiration. 

D  Autant  qu'aux  triangles  ABC  3  &:  ADE,les  an- 
gles B5&:  E,  font  égaux,  pource  qu'ils  font  droits: 
femblablementles  angles B AC  ,&:  EDA, à  caufe  des 
parallèles,  A  B,  E  D/le  troifiefme  B  C  A,  fera  égal  au*^^  ' 
troifiefmcE  A  D  ,*  6^  les  triangles  B  C  A  ,ô^E  AD,*ji,i 
equianglesiparquoy  par  la  4  du  fixic fme, comme  CA^ 
cft  à  A  B,  amfi  A  D  ,  eft  à  D  E,  ce  qu'il  falloir  demon- 
ftrer. 

Si  on  veut  fçâuoir  la  hauteur  de  l'hypotenufe  AE,  la 
règle  fuiuante  enfeigneralafaçondela  trouuer. 
T^e^le  pounrotiucr  la  hauteur  de  l'hjpoterjuje. 

COmme  thypotenufe  est  a  la  hauteur^aux  trian^ 
gles  qiiijè  font  fur  le  quarré  :  ainjïl^hypotemfe 
donnée^  eji  a  U  hauteur  cherchée. 
Exerrjple, 

SI  l'hypotenufe  CA,quieftde  117  parties,  donne  la 
hauteur  CB,  de  60 ^  que  donnera  l'hypotenufe  def- 
cendantcDA,quicoticnt6o  toifes?Le  4  proportio- 
nel,qui  arriue  par  la  1  cglc  de  trois,donnera  30  V7  toifes, 
pourlalfauteur  AE, qu'il  falloir trouuen 
Demon^ration. 

C  Ans  rien  changer  au  diagramme,les  triangles  BC  A, 
^&:EAD,eftantcquiangles;parla4dufixicfmcAC, 
fera  à  CB,  eome  D  A,à  AE,  ce  qu'ilfalloit  dcmonftrer. 

H' 
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S  Mie,  On  ne  dm  fxs  efètmer  ces  deux  dernières  propoji- 
tiens  inutiles ,  p$i4r  a  uo  ire/lé  ohmïÇespârles  autres. Les  figures 
que  nous  y  auos  mifesrnonfircnt  ajfczj  d'elles  mefmes^cjuelic  en 
eft  l'vttlité.  Car  elles  enfeignent  à  mefurer  Uprofondenr  des 
montagnes  ^fi  on  y  voulditfairevnptiitifoury  tromerdefeaff-, 
^  quelle  ejl  la  difiance  &  ejlendué  iu/que  au  pied ^fi par  exem- 
ple on  y  youloit  conduire  vne  mine  pour  faire  fauter  ejuelque 
Chdfleau ,  qt$i  fer  oit  a»  femme  t.  Le  le  ^leur  ingénieux  fupplera 
au  deffaut  de  tous  les  autres  ^  de  ce  que  par  hnefueti  nous  ta:- 
fons  à  efctent. 

STJTION      SIMPLE      QVAND 
la  partie  à' vne  longueur  efi  donnée. 

Proposition     XIII. 

LA  partie  d' vne  longueur  ejloignee  ejïant  donnée^ 
trouuer  le  refie  d'icelle  j  dufefle  d'vne  hauteur  ad- 
jacente ^  mie  fia  fon  extrémité  :  foit  quelle  fe  puijje 
voir  entièrement ^ou  non. 

Soitccfte  partie  de  longueur cfloignéeC  D,  deii 
pas,  &:  que  du  point  A  ,il  raille  trouuer  le  refte  delà 
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longueur  DB,  pour  ce  faire  l'inftrumenc  eftant  difpo- 
fé  comme  il  £iut  au  point  A /oient  drefTez  deux  rayons 
vifuels  par  les  pinnulcf,  aux  deux  extremitez  de  h  par- 
tie D^Cj&c  foicnt  confidcrées les  parties  du  cofté  cou- 
pe aux  deux  cbfcruations  :  lors  par  la  rcgîe  fuiuante  on 
trouuerale  reûe  de  Ja  longueur  cherchée. 

Règle. 

COmme  U  éfiffereme  des  longueurs ,  aux  trian^ 
g!cs  qui  je  font  fhrlecjuarre  efl  a  lapluspen-^ 
te  :  awji  lapante  dt  la  longnenr  donnée  y  eji  au  rcfie  de 
U  lonzUmr  cherches, 

o 

Exeryiple, 

Sy ppofons  aux  triangles  A  EF,  &  A  EG  ,  que  k  pluî 
grande  des  longueurs  E  F,  foitde  90  parties  ,&:  la 
moindre  E  G,  de  60 ,  leur  différence  G  F,  fera  de  30  : 
parquoy  félon  la  règle  on  coliigera  en  cc{}io  façon  :  fî 
la  différence  des  longueurs  G  F  ^quieft  de3o  ,  donne 
la  plus  petite  G  E,  de  60^  que  donnera  la  partie  de  Ion  - 
gueurefloignéeC  D,  qui  contient  u  pas?  Le 4  pro- 
port oneî  quiarriue  parla  règle  de  trois,  donnera  24 
pas^pourlercfte  dclalongueur  D  B5quilfilloittrou- 
uer^ 

DcmQnjïration. 

D  Autant  qu'au  triangle  A  B  G ,  eft  tirée  la  ligne 
droittc  A  D,  &:  EF,  parallèle  au  cofté  B  C ,  p.ir  la 
fituationduquarré  ;  par  le  2.  théorème  F  G,  fera  à  GE, 
comme  CD,  eft  à  DB,  ce  qu'il  failoit  demonftrcr. 

S'ilarriue  que  les  hauteurs  du  quarréfoiêt  couppées. 
en  Tvne  6^  l'autre  obferuation,fans  faire  aucune  rédu- 
ction ,  on  trouuerala  mefme partie  par  cefte  règle, 

H    i, 
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COmme  la  dijfcrence  des  hauteurs ,  aux  triantes 
qui  fe font jur  lequarré^ejlà  la  pluspetite:ainjî 
la  partie  de  la  longueur  donnée  ^efl  au  resiede  la  Ion- 
gueurcherchee. 

T)emonjïratîon. 

D  Autant  que  par  le  5  thcoreme ,  les  hauteurs  font 
en  mefineraifon  que  les  longueurs  ,  aux  trian- 
gles qui  fe  font  fur  le  quarré:&:que  par  la  demoilracion 
précédente ,  la  difïcrencc  des  longueurs  eft  à  la  plus 
petite  5  comme  la  partie  donnée ,  eft  à  la  partie  cher- 
chée :  il  fera  vray  aufli ,  que  comme  la  différence  des 
hauteurs ,  eft  à  la  plus  petite  ;  ainfi  la  partie  donnée,  eft 
à  la  partie  cherchée ,  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Si  en  vneobferu^tion  la  hauteur  eft  couppécj&en 
l'autre  la  longueur,  que  IVuedes  deux  foitrcduitte 
comme  il  a  efté  monftré. 

Que  fi  on  vouloit  fçauoir  vne  longueur  plus  eiloi- 
gnée  que  celle  qui  eft  donnée ,  comme  C  K ,  ayant 
trouué  la  totale  B  Cécile  fe  trouueroit  parla^propo- 
fition. 

Scholie.  Les  lieux  ne  font  fa^  toufiouYS  commodes\p9Ur 
prendre  des  lignes  comme  l'on  veut  :  par  exemple  dpeutarrï- 
uer ,  qu  il  faille  mefurer  U  hautenrde  U  montagne  A  B^  &  que 
fïen  neftantcogneté  ny  donne  fonr  et  faire ,  on  Toit  contraint  de 
prendre  vne  di/lance  notable  fur  quelque  plaine  ^  comme  DCy 
parle  moyen  de  laquelle  onfmjfe  lors  me/urer  la  hauteur  de  U 
montagne  dufejle  d'tcelle. 
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Proposition  XIV- 

Ljé  partie  ai/ne  longueur  ejïoignee  eilant  donnée  y 
trouucr  une  hauteur  adjacente  y  qui  ejl  a  J^on  ex- 
trémité :  fait  ou  elle  fe  puijj^'  loir  entièrement  ou  nen-^ 
&  par  me  fme  moyen  les  hypotenujes. 

Soit  ceftè  partie  de  longueur  efloignée  C  D  ,  de  i  r 
paSy&c  que  du  point  A,  il  faille  trouuer  la  hauteur 
du  précipice  AB,  qui  eft  à  fon  extremitc,pour  ce  faire, 
rinftrumenteftant  difpofé  comme  il  faut  au  point  A, 
foient  drefTez  deux  rayons  vifuels  parles  pinnules,du 
point  A,  aux  deux  extremitcz  de  la  partie  D ,  &:  Q  & 
foient  confîderées  les  parties  du  cofté  couppé  aux 
deux  obferuations  :  lors  par  la  règle  fuiuante  on  trou- 
uerala  hauteur  cherchée. 

Règle. 

COmme  la  différence  des  longueurs  ^  aux  trian^ 
glesquifefontfurletjuarrêye/i  à  la  hauteur  du 
cofté  :  ainjila partie  de  la  longueur  donnée  ^  eft  à  la 
hauteur  cherchée. 

Exemple, 

D  Autant  qu'en  Tvne  &  l'autre  obferuation,  les 
hauteurs  du  quatre  font  couppées  40  &c  60  y6>c 
qucfelonlarcgle,ilfautcolliger  par  la  différence  des 
longueurs,  il  fera  neceffaire  de  réduire  les  hauteurs 
en  longueurs,  &:  fuppofons  queftant  reduittes,  el- 
les foient  de  2J0  ,  &:  de  i^^5 ,  leur  différence  fera  de 
83  ;  :  parquoy  félon  la  règle  on  coUigera  en  celle  façon: 
û  la  différence  des  longueurs  qui  eft  de  85;,  donne  la 

H    iij 
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hauteur  du  coftcdcioo  ,que  donnera  la  partie  de  la 
longueur  cfloignéeDC,  qui  contient  iipas?Le4 
proportionel  qui  arriue  par  la  règle  de  trois ,  donnera 
i4'4paS;,  pour  la  hauteur  A  B,  qu'il  falloittrouuer. 
Demonftration, 

SI  on  imagine  le  cofté  E I, allonge  iufqu'à  G, la  ligne 
E  G,  fera  la  plus  grande  longueur^  E  F  la  plus  peti- 
te, &:  F  G  la  différence  :  &:  pour  ce  qu'au  triangle 
A  B  D,  eft  tirée  la  ligne  droittc  A  C,  &:  E  G  ,  parallèle 
au  cofté  B  D,  par  le  z  théorème,  GF  ,  fera  à  E  A,  com- 
me D  C,  eft  à  B  A,  ce  qu'il  fallait  demonftrer. 


Si  on  dcfirc  Içauoir  la  grandeur  des  hypotenùfes 
AD,  ACjla  règle  fuiuante  enfeigncrala  façon  de  les 
trouucr. 

Règle  pour  trouuerles  hypotenùfes. 

COmme  la  différence  des  longueurs  y  aux  triangles 
quifefontjur  le  quarrCyeJl  a  thypotenufe  grande 
OU  petite  de  tangle  inférieur  lainfi  la  partie  delà  Ion- 
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gueur donnée^  eji  a  l'hjpotenuji  ç-rande  ou  petite  qui 
cjl  cherchée, 

C'eftâdire  comme  GF  ^eft  aF  A,ainfiD  C^cftà 
CA,  &:  comme  FG,eft  àGA^ainfiCDjeftà  DA. 
Demonfiration. 

S  Ans  ri^en  changer  au  diagramme ,  G  F,  fera  à  F  A, 
commcDC,àCA,parleithcoremc:&:parlemef- 
me  comme  F  G,  à  G  A,  ainfi  C  D,  à  D  A^  ce  qu'il  fal- 
loir demonftrer. 

Scèâ/.  îlejtîips  âff^e  k  mBnjirt  tvttlité  de  la  table  de  reduBim^ 
de  laquelle  t  ay farté  cy  -deuanî.  Cane  nt^ajjeurecfue  ceux  qù 
ne  font  accdujîumez.  a  faire  Us  règles  de  trois  en  f rallions  ^trêu-- 
ueroat  de  la  diffisnlté  quand  ceU  a  nmcra.  il  faut  donc  four 
éuitcr  cefie  incommodité ^  au  lieu  de  confiderer  les  fartïes  du  cc-^ 
fté  coHffé  aix  obfernatuns ,  confiderer  les  degrez,  coupfez,  au 
quart  de  cercle ,  ér  f  rendre  les  féconds  nombres  de  la  table  vis 
A  vis  d'iceux ,  f; ourles  nombres  de  red^^-iomcomme  fufpofans 
enl'exemple'precedente^qi^'ily ait  11  dgrez,  y  &^i  coupfez^ 
^qtéilfadle  trouuerles  longueurs  d^i  q  narré  ^  E  F ,  &  EG; 
four  ce  faire  v's  a  vis  de  z  ion  troHuera  40403  ,potir  la  hau- 
teitr  Kfl.dr  2. 47  jo  9  ^four  la  longueur  reduitte  EG^  au  ref 
fecld'^  coflédu  ^uarré ^  qui  eflde  100  000  y  &  vis  a  vis  de  31, 
ontrouuera  6oq%S  , pour  la  hauteur  KL^é*  166  4^1%^  four  la 
longueur  réduit  te  EF^farquoyleur  différence  FG,  fèraSio^i^ 
é' félon  la  règle  on  dira:  fila  différence  F  G  ^  qui  efi  %10'èi^ 
donne  la  hauteur  des  cojlé  E  A  ^deiooooo  ^  que  donnera  la 
far  tic  eflngnée  DC  ^qù  contient  i  z  />^  ?  Le  q:é4triefme  fro^ 
fortïonel  qui  arriut  far  la  règle  de  trois  ^  donnera  14  pas]otà 
enuiron^pom  la  hauteur  A  B  quilfalloit  trouucr,  Ceffemetho- 
deeflbie»  pluscertainCypourfa  re  toutes  les  ope-atioff  s  ^  quede 
fefermr  de  U  dtmfion  des  cojlcz»  du  qumé^  fourcc  que  ks  far- 
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ties  du  cojUyfefreJfcntiers  la  diAgonak,&  s' y  put  commettre 
erreur i  ce  qui  n'arriue  iamais  au  quart  de  cercle ,  otè  toutes  les 
dmifionsfont  d'vne  egalle  fuferficie, 

STATION     SIMPLE      OVAND 

la  partie  d'njne  hauteur  eft  donnée. 

Proposition    XV. 

LA  partie  d'njne  hauteur  ejloignee  e  fiant  donnée  ^ 
trouuerlc  refled*icelle  du  bout  d'njne  longueur  ad- 
jacente ;,  qui  eft  a  jon  extrémité  ^Joit  quelle  Je  puijfe 
njoir  entièrement,  ou  non. 

Soit  cefte  partie  de  hauteur  cfloignce  CDjVne  tour 
de  4  toifes ,  &r  que  du  point  A ,  il  faille  trouuer  quelle 
eft  la  hauteur  de  la  montagne  C  B ,  au  deffus  du  point 


A  :  pour  ce  faire^rinflrument  cftanidifpofé  comme  il 
faut  au  point  A,  foient  dreflfez  deux  rayons  vifuels  par 
les  pinnules  du  point  A,  aux  deux  extremitez  de  la 

partie 
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partie  D^  &:  C,  &:  foicnt  confiderécs  les  parties  du  co- 
ftc  couppé  aux  deux  obferuations:lors  parla  règle  fui- 
uante  ontrouueraicrefte  de  la  hauteur  cherchée. 

Règle. 

COmme  la  àifference  des  hauteurs  ^  aux  trian- 
gles qui  fe  font  fur  le  quarréy  (fia  la  pluspetite^ 
airjjî  la  partie  de  la  hauteur  donnée ^ejt  au  rejle  de  la 
hauteur  cherchée. 

Exemple. 

SVppofons  aux  triangles  AEF5&:  AEG^quelapIus 
grande  des  hauteurs  E  G  5foit  de  80  parties  ,&:  la 
moindre  E  F,  de  60 ,  leur  différence  F  G  ,  fera  de  10  : 
parquoy  félon  la  règle  on  colligeracn  cefte  façon;  fi 
la  différence  des  hauteurs  GF,  qui  eftde  z  o,  donne  la 
plus  petite  F  E ,  de  60^  que  donnera  la  partie  de  la  hau- 
teur efloignée  DC^  qui  contient  4  toifes?  Le  quatrief- 
me  proportionel  qui  arriue  par  la  règle  de  trois  ^  don- 
nera 12  toifes,  pour  le  refte  de  la  hauteur  CB,  qu'il  fal- 
loittrouuer^ 

Demonfîration. 

D  Autant  qu'au  triangle  A  BDjeft  tirée  la  ligne 
droitte  A  C ,  &  E  G ,  parallèle  au  cofté  B  D ,  par 
rhypothefe ,  par  le  fécond  theoreme'G  F ,  fera  à  F  E^ 
comme  D  C ,  eft  à  C  B ,  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Si  les  longueurs  du  quarré  font  couppées  en  P  vnc  & 
Tautre  obferuation,  fans  faire  aucune  redudion  on 
trouuerala  mefmc  partie  par  cefte  règle. 

I 
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Règle. 

COmwe  la  différence  ele s  longueurs  ^  aux  trian- 
gles  qui  fe  font  fur  le  ^uarré  y  eft  a  la  plus  peti- 
te :  awfiU partie  de  la  hauteur  donnée^  eji  au  refie  de 
la  hauteur  cherchée, 

T)emonjlration. 

D  Autant  que  par  le  3  théorème,  les  longueurs  font 
enmefmeraifon  que  les  hauteurs  ,  aux  triangles 
qui  fc  font  fur  le  quarrét&que  par  la  demoftration  pré- 
cédente, la  différence  des  hauteurs  eft  à  la  plus  petite, 
comme  la  partie  de  hauteur  donnée,  eft  au  refte  de 
la  hauteur  cherchée ,  il  fera  vray  auffi  que  comme  la 
différence  des  longueurs  ,  eft  à  la  plus  petite,  ainfi  la 
partie  de  hauteur  donnée ,  eft  au  refte  de  la  hauteur 
cherchée,  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Si  en  vneobferuation  la  longueur  eft  couppée  ^  &: 
en  l'autre  la  hauteur,que  Tvnedes  deux  foit  reduitte, 
comme  il  a  efté  monflré. 

Quefi  on  vouloir  fçauoir  vne hauteur  plusefleuée 
que  celle  qui  eft  donnée ,  ayant  trouué  la  totale  B  D, 
icellc  fe  trouueroit  parla  8.  propofition. 

Schâlie,  le  veux  derechef  monfirer  l'vfage  de  U  table  de 
réduction^  &  comment  Un  eji,  hefoin  que  ny  Us  cojlez,  du  quar- 
ré  ^  nyU  règle, /oient  dïuïfses  sîl  on  veut ,  pour  ce  que  leur 
dmtfionfefeut  troquer  plus  precifement par  U  table  en  cejltfa» 
fon.  Soit  proposé  À  trouuer  la  hauteur  de  la  montagne  CD^par 
la  cognoîjjance  de  la  mafure  DC^  qui  eflde  4  toifes  ^  au  dtjfm 
d'icelle  :pour  ce  faire ,  [oient  conjiderez,  les  degré  z^jouppez,, 
au  quart  de  cercJe^  qui  par  exemple  foient  3  o  c^  40 ,  lors  auec 
l'aide  de  U  table  on  trouuer  a  la  diuijion  des  cojhz  precijement^ 
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fâY  les  premiers  mmhns  (juifent  vis  a  v/s  ^^30^40  degrezy 
&  ItuY  rcdf-ûiûn  par  lesjeçonds.  Ccwme  vts  a  vis  de  50  de- 
grcz^Je prtmïtrnoruhre  efi  de  <)jj^),pcurla  hauteur  E  F  ^& 
vis  à  visde/^o.eji  %l^  C  9,  pour  la  hauteur  EG  ^parquoy  leur 
différence  F  G,  fera  de  idi'j  j\  ^auec  laquelle  ie  colltge  en  di- 
fant  :  ^  la  différence  des  hauteurs  GF^  quiejî  de  2.61J  ^.don- 
ne la  plus  petite  F  E, de  ^jj^^^  que  donnera  lapârtiedehau- 
teureJloignéeDC^  qm  contient^  totfest'Le^  froporîiûnelqui 
arriue  par  la  règle  de  trois  dofinera  ^  toi/es^  vnpeu  motrspour 
la  hauteur  de  la  montagne  CB^  au  àeffus  du  point  A,  Et  ainji 
fans  que  le  ccjléfiiîdtuisé.on  napas  laijïé défaire  H opération. 
Etjion  veuttrouuer  lamefme  hauteur  par  la  1  règle ,  (oit pris 
le  fécond  nombre  vis  a  vts  de  3  o^fcauoir  1 73  ^  o  j^  pour  la  plus 
grande  des  longueurs ^(^  vis  a  vis  de  40,  le  2  nombre  u^iy^'^ 
pour  laplus petite, leur  dfference fera  ^^o-i^o^auec laquelle  ie 
coUige  en  dîJAnt  :  fila  différence  des  longueurs  54030,  donne 
laplus  petite  \\^\j  ^^que  donnera  la  partie  de  la  hauteur  efoi- 
gnee  DC^  qui  efde  4  toifes ?  Le  quatriefme proportionel  don  • 
nera  comme  deffus  5»  toifes  vnpeu  moins  ^  pour  la  hauteur  de  U 
montagne  CB^  au  deffus  dupowt  A  comme  deuant. 

Proposition    XVI. 

Lj4 partie  d'une  hauteur  ejloignéeeflant  donnée^ 
trouuer  vne  longueur  adiacente  e^ui  eJiajoneX' 
tremitéy  foit  qu  elle  je  puijfe  voir  entier  emem  oh  non: 
^par  me fme  moyen  les  hypotenufes. 

Soit  ceftc  partiedchautcurefloignéc  DC^vnc tour 
de  4  toifes,  &  que  du  point  A ,  il  faille  trouuer  k  lon- 
gueur A  B,  qui  s'cftend  iufqucs  à  la  perpendiculaire 
D  C  B  :  pour  ce  faire  l'inftrumcnt  eftant  difpofé  coin- 
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me  il  faut  au  point  A ,  foient  dreflez  deux  rayons  vi- 

fuels,  parles  pinnules  du  point  A  aux  deux  cxtremi- 


tezdc  la  partie  D,  C,  &:  foient  confiderces  les  parties 
du  cofté  couppé  aux  deux  obfcruations  :  lors  parla 
rcsle  fuiuante  on  trouuera  la  longueur  cherchée. 

Règle, 

COmme  la  différence  des  hauteurs  j  aux  trian- 
gles qui  fc  font  fur  le  quarré^efta  U  longueur  du 
cofté:  ainjî  la  partie  de  la  hauteur  donnée  ^eft  a  la 
longueur  cherchée. 

Exemple. 

SVppofons  aux  triangles  A  E  F,  &  AEG,  que  la 
plus  grande  des  hauteurs  E  G,  foit  de  80  parties,  & 
la  moindre  EF  de  60,  leur  différence  F  G,  fera  de  20  : 
parquoy  félon  la  règle  on  coUigera  en  cefte  façon ,  fi 
la  différence  des  hauteurs  F  G,  quicftde  10 ,  donne  la 
longueur  ducoflé  EA, de  100, que  donnera  la  partie 
de  la  hauteur  clloignée  CD  ,  qui  contient  4  toifes? 
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Le  quatrîcfmeproporcionel  quiarriuc  par  la  règle  de 
trois,  donnera  10  toifcs,  pour  la  longueur  A  B ,  qu'il 
falloir  crouucr. 

Demonflration. 

D  Autant  qu'au  triangle  A  B  D  ,  eft  tirée  la  ligne 
droitte  A  C ,  ôi  E  G,  parallèle  au  coftc  B  D,  par 
rhypothefe  ;  par  le  z  théorème  G  F ,  fera  à  E  A,  com- 
me D  C,  eft  à  B  A ,  ce  qu  il  falloir  demonftrer . 

S^larriuc  que  les  longueurs  du  codé  foient  coup- 
pées 3 quelles  foient  reduittes  comme  il  a  efté  mon- 
ftré. 

Mais  fi  on  defire  fçauoir  la  grandeur  des  hypote- 
nufcs  A  D5  &r  A  C  5  la  règle  fuiuante  enfeignera  la  fa- 
çon de  les  trouuer. 

Kegle four tr orner  les  hypotenufes. 

G  Omme  la  différence  des  hauteurs  ^  auxtrian- 
glesquifefontfurlequarre^  efià  bhypotenufe 
grande  OH  petite  de  tangle  inférieur:  ainfi  la  partie 
de  la  hauteur  donnée ,  efi  à  thy po tenu fe grande  ou  pe- 
tite  qui  efi  cherchée. 

C'cft  à  dire  comme  G  F,  cft  à  F  A ,  ainfi  D  C ,  eft  à 
CA5&:commcFG,eftàGA,ainfiCD,eftàD  A. 
Demonjlration. 

S  Ans  rien  changer  au  diagramme  G  F ,  fera  à  F  A, 
comme  DC5  eft  à  C  A,  par  le  2  théorème  :"&:  par 
le  mcfmc ,  comme  FG,  eft  à  G  A,  ainfi  CD,  eft  à  D  A, 
ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Scholie.  Si  on  defire  fe  jeruir  de  la  tdle  de  réduction^  four 
tronuerU  longueur  A  B  ^foient  derechef  confidertz^  les  degrcz, 
coufpez.  au  ijHart  de  cercle  par  exemple  de^o  &  ^o.  Comme 

I  n, 
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cy-dejfus:  lors  on  trouuera  la.  valeur  des  coJIez>  couppez, ,  fâr  U 
moyen  de  U  table  en  cejîe  façon.  Fremieremcnt  vis  à  vis  de 
^o  Je  f^remkr nombre  ejl  57735  ^pourla  hauteur EF^  &vis 
À  vis  de  40,  tjl  %^^09ipûMrtahauteHrEG^par^noy  leurdif-- 
ference  f  G ,  fera  de  z^\y  4^^  Mec  laquelle  ie  coUtgt  en  dtfant:^ 
ladffcrencedes  hauteurs  G  F,  qui  e/lde  i6iy^,  donne  U  Ion- 
gueur  du  coJIeEAy  de  100  000,  que  donnera  la  partie  de  hatt- 
teur  efloignée  DC^  qui  contient  4  toifès  ?  Le  quatnefme  propor- 
tionelqut  arriue parla  règle  de  trois ,  donnera  1 5  toifes ,  ^  en- 
uiren] ,  pourla  longueur  AB.  Etjion  veut  trouuer  l'hypotenu- 
fe  AD^  onpnndrapar  les  tables  la  première  hypotenufè ,  vis  a 
vis  de  40 ,  fcauoir  (/?  1 3  o  5  4  o  .pour  l' hypotenufè  AG^O*  dira^ 
onf  la  différence  des  hauteurs  F  G ^qui  eftde  25174,  ^0^^^ 
r hypotenufè  GA^  dei^o  J40 ,  que  donnera  la  hauteur  CD,  qui 
eftde  4  toifes  ?  Le  quatriefmeproportionelqui  arriue  par  U  rè- 
gle de  trois  y  donnera  1  o  toifes  vnpeu  moins ,  fourl' hypotenufè 
AD  qu  il falloit  trouuer.  Et  ainfivoit-on  que  fans  que  les  co^ 
fiez,  du  quarréfoient  diuiÇez.^  ny  U  ligne  defoy,  on  ne  Uijfe  p<u 
detroHuerceque  l'on  cherche. 

STATION    SIMPLE     g^VAND 

U  partie  d'vne  hypotenufè  efl  donnée. 

Toutefois  &:  quantcs  que  rien  n'cft  donné,  ou  que 
ce  qui  eft  donné  ,  n'eft  pas  parallèle  à  quelqu'vn 
des  coftez  du  triangle  qui  fe  fait  fur  le  quarré,  quand  il 
cft  difpofé  pour  faire  roperation^laqucftioncft  im- 
pofTible  :  comme  il  arriue  quand  la  partie  d'vne  hypo- 
tenufè efloignée  cft  donnée  :  ou  finalement  comme 
iay  touché  cy-deuant ,  quand  ce  qui  eft  donné  à  vne 
raifoncommcinfenfible^àce  qui  cft  cherché. 


STATION  SIMPLE    QV AND 

"vne  longueur  e/i  donnée  &  opposée  à  "ine 
autre  parallèle. 

Proposition  XVII. 

VNe  grande  longueur  adiacente  efiant  donnée ^ 
troHuer  ^neplus  petite  qui  luy  eflparalleley  qui 
seflend  toutauj^i  loing^  Cr* parmefme  moyen  leur  di-^ 
fiance  &  hypotenufes. 

Soit  celle  grande  longueur  adjacente  E  C,  vne  falc 
ou  vnegallerie  de^opas,&:  que  du  point  E  ,  il  faille 
trouuer  la  longueur  de  la  voûte  A  B,  qui  s'eftend  tout 
auffiloing  que  le  point  C  :  pour  ce  faire  ,  l'inftrument 
cftantdifpofé  comme  il  faut  au  point  E,  foient  dreflez 
deux  rayons  vifuels  par  les  pinnules,  du  point  E  aux 
deuxcxtremitez  de  la  voûte  A, B,  &:  foient  confiderez 
lesparticsdu  cofté  couppé  aux  deux obferuations: lors 
par  la  règle  fuiuante  on  trouuera  la  petite  longueur 
qui  eft  cherchée. 

Kegle. 

COmme  la  plus  grande  des  longueurs^aux  tridn- 
gles  qmfefontjurle  quarrê^efi  à  ta  différences 
%yîinfi  la  plus  grande  longueur  donnée^  eji  à  la  petite 
qui  eft  cherchée. 

Où  (î  les  hauteurs  font  couppées,commc  en  la  figu- 
re, fans  faire  aucune  rcdudion  on  colligera. 

Cf  Omme  /a plus  grande  des  hauteurs ,  aux  trianghs  éjuïfe 
'font fur  le  qaarré^  eftk  U  différence  :  ainfi  la  plus  grande 
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longueur  donnée  ^eji  àU  petite  qui  efi  cherchée^ 

Exemple, 

S  Vppofons aux  triangles E F O,  &r  EFM,  quela 
plus  grande  hauteur  F  O,  foit  de  70  parties, &:  la 
moindre  F  M ,  de  405  leur  différence  MO/era  de  30: 
parquoy  félon  la  féconde  règle  y  ou  colligera  en  ccfte 


façon  î  fi  la  plus  grarxdc  des  hauteurs  O  F ,  qui  cft  de 
703  donne  la  différence  O  M,  de  30,  que  donnera  la 
grande  longueur  adjacente  EC,  qui  contient  60  pas? 
le  quatriefme  proportionel  qui  arriuc  par  la  règle  dé 
trois5donnera2j7'pas,  pour  la  petite  longueur  BA, 
qu'il  falloit  trouuer, 

Demonftration. 

LE  parallélogramme  ÉC  AGj  eftantacheuépar 
imagination,  fi  on  conçoit  le  cofté  IH,  eftre  alon- 
géjufquà  K^la  ligne  iK^fera  la  plus  grande  longueur 
aux  triangles  quife  font  fur  lequarré ,  IH  la  moindre, 
ôc  KH  leur  différence:  &:  dautât  queau  triangle  EAG, 
cft  tirée  la  ligne  droittc  E  B^.  &:  IK  parallèle  au  cofté 

GA, 
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GA,  par  iafituation  de  rinftrumcnr,par  Ici  théorème, 
commcIH,eftàHK,ainfiGB,eftàBA,&:encom- 
pofanCjCommcI  K^cftàKH^ainfi  GA,  (ceftàdirc 
EC  )  eft  à  AB,  ce  qu'il  falloitdemonftrer. 

Et  pour  la- féconde  règle  5  damant  que  par  le  3  théo- 
rème, ïK^eft  à  KH,  comme  FO,eft  à  OM,&:  que  par 
la  demonftration  précédente  I  K  ,efl:àK  H  ,  comme 
ECjeftàAB  jilferavrayauflîquecommeF  O  ,  cftà 
O  M  y  ainfi  EC,  eft  à  AB5  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Sien  vneobferuation^la  longueur  eft  couppée,  &: 
en  l'autre  la  hauteur ,  que  Tvne  des  deux  foit  reduitte 
commeilaeftémonftré.. 

Corollaire, 

DE  là  il  fera  aifé  à  cognoiftre  de  combien  la  plus 
grande  longueur  excède  la  petite. 
Si  maintenant  on  defirefçauoir  la  hauteur  ou  diftan- 
ce  C  A3  ellefe  trouuera  par  la  première  proposition, 
cndifant  comme  A  F,  eft  à  F  M,  ainfi  A  C^  eft  à  C  A. 
Et  fi  on  veut  les  hypotenufes  y  la  règle  fuiuante  enfei- 
gnera  k  façon  de  les  trouuer. 

2{egtepourtromier  les  hypotenufes. 

COmme  la  plus  grande  des  longueurs^àiux  trian- 
0  Us  qui  fe  font jur  le  quané ^efià  thypotenufe 
grande  eu  petite  de  l'angle  fupericur  lainjtla  longueur 
dohnecycft  à  thypotenufe  cherchée. 

C'eft  adiré  comme  IK^eftàKE^ainfiCE,  eûàEA* 
Et  comme  IK,  cftà  HE,  ainfi  CE,  eft  à  EB. 
X  emonsîration. 

S  Ans  rien  changer  au  diagramme  IKjferaà  K  E, 
comme  G  A  (c'cftàdireEC)eftà  AE^parlefe- 

K 
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condthcorcmc.  Et  par  lemcfmelKfera  à  HE,  corn- 
rae  G  A  ou  EC,  eft  à  E  3,  ce  qu'il  falloit  demonftrcr. 

Scholte.  il  n  importe  pas  qtseU  longucitr  donnée .  (oit  en 
haut  $t$  en  bas  ,  ot4  qut  toutes  deté^c  foïent  au  n  'ueaié  tvne  de 
l'autre,  pour  ne  ti  qi!  elles  foïent  par  alUUs^  &  d'vncoflédefem- 
hUbUeftenduè.  Cejle  propofition  fe  met  en  pra^injue  cêmme 
auf lies fîx  fumantes  AUX  figures  parallélogrammes  ,  comme 
fdes^  iardins^galleriesycourts^  viuiersyfojjez ,  &  antres. 

Proposition     XVIII. 

VNc  grande  longueur  efloignee  eflant  donnée^ 
trouuer  vne  plus  petite  adiacenie  qui  luy  eji 
Parallèle  f  qui  d\n  cofiê  s'ejlcndtoutauffi  loing  ifoit 
que  l'on  la  pmjjeviir  entièrement ^  ou  non  :  &  par 
mefme  m^yen  leur  diftance  (^  hypotenufes. 

Soit  celle  grande  longueur  efloignee  CD,  vn  fofTé 
de  600  pas  3  &:  que  du  point  A  ,  il  faille  trouuer  la  lon- 
gueur âdiaccntc  AI,  qui  s'eftcnd  aullî  loing  que  le 


^^,.-^4i*. 
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point  D  :  pour  ce  faire,  Tinflrument  eftant  difpofé 
comme  il  faut  au  point  A ,  foit  premièrement  drcfTé 
vn  rayon  vifuelpar  les  pinnulcs  du  point  A  à  Textre- 
mitéC. Et  foientconfiderées  les  parties  du  coftécoup- 
pé.  En  après  retournant  Tinftrument  vers  la  main  gau- 
che fans  changer  le  centre  A /oit  drefle  vn  autre  rayon 
vifuel  parlespinnules  dumefme  point  A,  à  l'autre  ex- 
trémité Dj&sfoient  derechef  confidcrécs  les  parties 
du  cofté  couppé  :  lors  par  la  règle  fuiuante  on  trouuera 
la  petite  longueur  qui  cft  cherchée, 

COmme  l'^^g'^f^g^t  des  longueurs  y  aux  triangles 
quijejomlur  le  quarré ^  a-y?  à  la  longueur  qui 
eflà  gauche  ou  a  droit  lainfî  la  grande  longueur  don. 
née^  efia  la  petite  qui  eji  cherchée. 
Exemple, 

D  Autant  qu'en  robfcruation  qui  fe  fait  à  mai  a 
droittCj la  longueur  ME,  eft  couppée de 90 par- 
tieSjiS*:  en  celle  qui  fe  fait  à  gauche,  la  diflâce  eft  coup- 
pée au  point  O  de  ^o^il  la  faudra  réduire  en  longueur, 
pource  que  félon  la  regle,il  faut  colliger  par  i'aggrcgat 
des  longueurs,  &:fuppofons  qu'eftant  reduitte  ,  elle 
donne  zoo  pour  lahgnc  M  G  jFaggregat  E  G  fera  de 
2,5>o  :  parquoy  félon  la  règle  on  colligcra  en  ceftc  fa- 
çon :  fi  I'aggrcgat  des  longueurs  E  G,  qui  eft  de  190, 
donne  la  longueur  M  G  de  200,  que  donnera  la  gran- 
de longueur  cfloignée  C  D,quiconticTit  600  pas  rLe 
4proportionelquiarriue  par  la  règle  de  trois,  donnera 
414  pas  vn  peu  moins,  pour  iapetitelongueurAl,quirl 
falloir  trouuer, 

Kij 
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DemonflratiQn, 

D  Autant  qu'au  triangle  A  C  D  jCft  tirée  la  ligne 
droitteAKj&EG,  parallèle  au  cofté  CD,  parla 
fituation  de  l'inflmment  :  par  le  i  théorème  EM/era 
àMG,  commcCKjà  KD,  &:en  compofaat  comme 
E  G,àG;M,ainfi  C  D,à  DK,ceftàdire  lA.cequ'il 
falloitdemonftrer. 

Corollaire. 

DE  là  il  fera  aifé  àcognoiftrc  de  combien  la  plus 
grande  longueur  excède  la  petite. 
Si  on  veut  fçauoir  la  diftancc  A  K,  la  règle  fuiuantc 
cnfcignera  la  façon  de  latrouuer. 

2{jgiepour  trouuerU  dijiance. 

COmme  /'^^^^^^r  des  longueurs  y  aux  triavg!es 
qui  Ce  font  fur  le  f^UArré  ^  eft  k  l'eflenduë  dn 
coflèy ainJtU longueur donnee^ejik  la  difiancecher* 
chée. 

^  C'eftàdirc  comme  EGeft  àMA^ainfi  CDeftàKA^ 
Demonftration, 

S  Ans  rien  changer  au  diagramme ,  par  le  ithcorc- 
me  GE,  fera  à  MA,  comme  DC,àK  A,cc  qu'il  fal» 
loit  dcmonftrcr. 

Quefion  defirccognoiftrerhypotcRufc  AD;  pour 
la  trouuer  on  dira  comme  EG,  eftà  GA.  ain(î  CD,  eft 
àDA.  Etpourauoir  l'hypotenufc  A  C ,  on coUigera 
commeGE,  cftà  E  A,  âinfiDC,cftàCA.  Cequifc 
prouuc  par  le  i  thcorcmc. 


■^ 
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Proposition    XIX, 


77 


VNe  granàe  longueur  ejloignee  ejldnt  donnée, 
trouuer  vne partie  d^icelle  du  bout  d*vne  peti- 
te ddiacente^  qui  luy  ejî  parallèle. 

En  ct^c  propofirion  la  diuerCté  des  cas  ,  fera  que 
nous  n'en  baillerons  point  dérègle,  encor  que  cela 
fc  puifTc  faire.  Car  en  la  longueur  donnée  CD,  où  on 
cherchera  CL, ou  LDj ou  quelque  autre  partie  au 


i 


milieu  d'icelles.  Mais  quelque  partie  que  ce  foit',  que 
Ton  cherche  ,  foit  premièrement  trouuéc  A I  par  la 
prccedente:lorsparlax7,ontrouuerâDL  Et  par  con- 
fequcnt  IC,  &  ainfidcs  autres. 


'r*^ 
-:«^> 
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Proposition    XX. 

VNe  petite  longueur  adiacente  ejtant  donnée  ^ 
trouucr  "vne  plus  grande  (jui  luy  ejiparalleley  oui 
d'VH  cojlê  s^ejîend  tout  aujji  lomg  :  ^  parmejme 
moyen  ^  leurdijtance  O"  hypotcnufes. 

Soit  ccftc  petite  longueur  adjacente  A  B  ^la  partie 
d'vne  allée  de  iardin  de  12  pas ,  &  que  du  point  A  ,  il 
faille  trouucr  la  longueur  CD  ^  qui  luy  eft  parallèle, 
&:  qui  s'eftcnd  tout  aufli  loing  que  le  point  ï  :  pour  ce 
faire,  rinftrumenteftantdifpofé  corne  il  faut  au  point 
A  ,  foit  premièrement  trouuéela  diftanceB  C,  en  di- 
an^e^yHYve  la lof^eur  AF.  eft^  la didance F  Ej  ainfi 
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îa  longueur  A  BjeftàladiftanceBC  Puis  parla  co- 
gnoiffance  d«  BC,c  eft  à  dire  de  AK^foit  trouuée  KD, 
en  difantj  comme  la  diftance  G  H ,  eft  àla  longueur 
GA,ainfiladiftancc  AK^eftàlalongueur  K  Djqui 
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eftant  adiouftce  auec  K  C,  qui  eftcgallc  à  A  B  ,  la  to- 
tale D  C  feracogneuë. 

Que  fi  on  veut  vne  règle  particulière  la  voicy « 
Règle. 

COmmc  la  longueur  qui  ejl  a  droit  ou  a  gauche 
aux  triangles  qui  fe  font  fur  le  quarrêy  eftà 
taggyegat  des  longueurs  ,  ain/t  la  fetite  longueur 
donnée^  eftaJa  gi'^nde  qui  ejî  cherchée. 

C'eM^ire  en  ccft  exemple  ,  commeOEjeftàEG), 
ainfiAB^eftàCD. 

Demonfirarion. 

D  Autant  qu  au  triangle  D  A  C ,  cS  tirée  la  ligne 
droitce  AKj&E  G  parallèle  au  codé  D  C,  par  le 
z  théorème,  comme  EO,  eft  à  OG,ainfi  CK,eft  à  KD, 
bc  en  compofant  eomme  EO,  eft  à  EG ,  ainfi  CK,(c'eft 
à  dire  A  B  )  eft  à  C  D,  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Notez  que  le  cofté  de  Tinftrument  A  E  ,  eft  dit  la  di- 
ftancedu  quarré^pource  qu'il  eft  parallèle  àladiftan- 
ceBC,  &:EO,  la  longueur  du  quarré,  pource  qu'il  eft 
parallèle  à  la  longueur  C  D ,  comme  il  a  efté  dit  dans 
les  définitions.  Cela  cftant  on  feraaduerty  ,  que  files 
diftances  du  quarré  font  couppées ,  qu  elles  doiuent 
cftrc  reduittes  auparauant  que  de  feferuir  de  la  règle. 
QoroUaire. 

DE  là  il  fera  aifé  à  cognoiftre  de  combien  la  plus 
grande  longueur  excède  la  petite. 
Quefiondefire  cognoiftre  l'hypotenufeA  C5pour 
latrouuerondira,  comme  F  A^eft  à  A  E,  ainfiBÀ,eft 
à  AC.  Et  pour  auoir  l'hypotenufc  A  D ,  on  coUigera 
commeHG,cftàGA,ainfi  KA,  cftà  AD,  ce  qui 
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fc  prouuc  par  le  fécond  théorème. 

Scholie,  Comme  le  der^y  cercle  ejî  flus  vtile  &  csmmode  a 
fltificurs  propoJiîioHs ,  que  le  quart  de  cercle  ,  de  me fme  le  dou- 
ble quarré expédie  plus  fictlement  les  profojl lions ,  qu  il  faut 
faire  deux  regards  haut  &  las^  à  droit  &  agMi  che ,  four  ce  que 
difficilement  peut-on  conferuerle  centre  de  Tm Crûment,  Or  la 
façon  de  le  faire  ne  dijftre  du /impie  ^  comme  il fenjoit  à  celuy 
qui  ejl  defcrit  au  dos  de  l'Afirolahe,  Au  n(le  il  n  importe  pas 
en  quelle pojîtton  foient  les  longueurs  par allcle s  ^pourueu  que 
d'vnepart  elles  s'ejiendentaufi  leing  ïnjne  que  l'autY.e* 

Proposition   XX ï. 

VJVe  petite  longuenr  efloignee  ejlant  donnée^.trGU" 
uernjne  plus  grande  adtacente  qui  luy  ejl  parallè- 
le jjui  s'eflend  tout  aufft  loing^  foit  quellefe  puijfe  voir 
entièrement  ounon:&  par  mefme  moyen  leurdîBancs 
^hypotenufes.  ■ 
Soit  cefteJLongueurefloignée  AB^rintcrualIc  de  it 


pâs, 
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pas,  entre  deux  baftons ,  misauniueau  fur  la  monta- 
gne ,  &:  que  du  point  E  ,  il  faille  trouuer  la  longueur 
EC,qui  s'eftend  tout  auffiloing  que  le  point  A:  pour 
ce  faire  ,  rinftrumcnteftant  difpofé  comme  il  faut  au 
point  Ejfoient  dreflez  deux  rayons  vifuels  parles  pin- 
nules  du  point  E,  aux  deux  extremitez  de  la  longueur 
A,B  :  ô^foientconfiderécs  les  parties  du  cofté  coup- 
peaux  deux  obferuations  :  lors  par  la  règle  fuiuante 
on  trouuera  la  longueur  cherchée. 

Règle. 

COmme  la  dîffcrencc  des  longueurs ,  aux  îrian^ 
gles  quijefêntfur  le  quarrè  ,eji  àla  plus  gran- 
de :  ainfi  la  longueur  donnée  :,eji  a  la  plus  grande  qui 
efl  cherchée. 

Où  files  hauteursfont  couppées  comme  en  la  fi- 
gure, fans  faire  aucune  redudion ,  on  colligera^ 

C^  Omme  la  différence  des  hauteurs ,  aiiXtruinf^lcs 
-qui  fefontjur  le  quarréy  f|?  à  la  plus  grande: 
ainfîla  longueur  donnée  ^iB  a  la  ^lus  grande  qui  cft 
cherchée. 

Exemple, 

SVppofons  aux  triangles  EMI,  &:  EM  K,  que  k  plus 
grande  hauteur  MI,  foit  deyo  parties ,  &  la  moin- 
dre M  K,  de403leur  difterencc  K  I,  fera  de  3o:parquoy 
felon  la  1  règle  on  colligcra  en  cefle  façon  :  fi  la  diffé- 
rence deshauteurs  Kl  5quicft  de  50,  donne  h  plus 
grande  IMjdeyOjque  donnera  la  petite  longueur  clloi- 
gnée  A  B  ,  qui  contient  11  pas  ?  Lc4proportionel'qui 
arriue  parlarcgic  de  trois ,  donnera  lo  pas,  pour  la- 

-L-i 
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plus  grande  longueur  ECj  qu'il  falloir  rrouucr. 
'VGmonfi'-aiion  de  i'vnc  ^^  l'autre  règle, 

LE  parallélogramme  E  C  A  L  ,  eftanr  acheué  par 
imagination  ,  fi  on  conçoit  le  coflé  G  N ,  eftre  al- 
longé iufqu  en  H,  la  ligne  G  H  jfera  la  plus  grande 
longueur  aux  triangles  quife  font  fur  le  quarré  ^  G  F 
la  moindre  ,  &  F  H  leur  différence  :  Se  dautant  qu'au 
triangle  EAL,  eft  tirée  la  ligne  droittc  EB,  &:  GH,  pa- 
rallèle au  cofté  L  A  ,par  lafituation  de  rmftrumenr, 
par  le  z  théorème  comme  HF ,  eft  à  FG,  ainfi  AB,  eft  a 
BL,  &:  en  compofant  comme  FH,  eft  à  H  G,  ainfi  B  A, 
eft  à  AL,  c'eft  à  dire  à  C  E ,  ce  qu  il  falloir  demonftrer . 

Et  pour  la  i  règle  dautant  que  par  le  3  theorcme 
FH,  eft  à  H  G,  comme  K  I,a  I  M,&:  que  par  la  démon  - 
ftration  précédente,  F  H,  eft  à  FI  G,  comme  B  A,  eft  à 
CE,  il  fera  vray  aulli  que  comme  K  I  ,eftà  I  M,  ainfi 
B  A,  eftà  CE  ,  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Sienvne  obferuation  la  longueur  eft  couppée,  &:  en 
Tautre  la  hauteur,que  l'vne  des  deux  foicreduitte,com~ 
me  il  a  efté  monftrc. 

CoroUaire. 

DE  là  il  fera  aiféàcognoiil:re,de  combien  la  plus 
grande  longueur  ,  excède  la  petite.  Si  on  veut 
f^jauoir  la  hauteur  ou  diftance  A  C ,  la  règle  fuiuante 
enfeigncra  la  façon  de  la  tr ouucr . 
^eglepour  trmuer  la  hauteur  on  âifiance  %^C, 

G  Omme  la  différence  de  $  longueurs^  aux  trian- 
tes qui/e  font  fur  le  quarré,  eft  a  la  hauteur  du 
coflé:  ainfi  la  longueur  donnée  ,eflàla  hauteur  chcr^ 
chée. 
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Ceftà  dire  comme  H  F,efl:àG  E  ,  ainfiB  A  ,  eftà 
AC. 

Demonflration. 

S  Ans  rien  changer  au  diagramme ,  par  le  i  théorè- 
me HF,  fera  à  G  E,  comme  AB,  àLE,c*eftàdireà 
AC,  ce  qu'il  falloir  demonftrero 

Que fî  on defire  cognoiftre  l'hypotcnufe  E A ^pour la 
trouuer  on  dira ,  comme  FH^  eft  a  HE,  ainfi  B  A,  eft  a 
AE,&:  pour  auoir  l'hypotenufe  EB,on  colligera, 
comme  HFjcft  à  FE^  ainfi  AB,  eft  à  BE,ce  qui  fe  prou- 
ue  par  le  fécond  theo-reme. 

SchoUe.  On  dira  que  ce flefrof  option  arriue  rarement ,  ie  le 
leas:  :  mais  aufii peuî-il efeheôtr 3  quîl  faille  mefnrerlahaH* 
tcur  d'vne  menîagne ,  cov.  me  AC ,  &  la  dijlana  EC,&  que  U 
l te  a  fuit  tellcfjient  îmowir.$de^  que  l'en  ne  fmjfe  faire  au^ 
cuneflatton ,  que  au  f  oint  E,  ce  qu'efiant  ilfaudra  feferuit  de 
la  méthode  cy  dejfu^i.  Au  rifl^etl  n  importe  f  as  ,  que  les  Ion* 
guiurs  foient  tvne  fur  l'autre  ^  ou  au  niueau ,  pourucu  quel- 
les foie  nt  parallèles,  &  d'vn  €of}éde  femhlahk  efiendue. 

Proposition     XXII. 


V  Ne  pttite  longueur  ejloignu  eflant  dcnna\y 
trouuer  ine  partit  d'icelley  du  bout d'vKe-^dus 
grande  adjacente^  qui  tuy  ejl  paralhic. 

En  ccftc  propofition  la  diucrfité  des  cas,  fera  que 
nous  ne  baillerons  point  de  règle  ,encor  que  cela  fe 
puifle  faire;  Car  en  la  petite  longueur  donnée  AB,  ou 
on  cherchera  AP,  ou  P  A,  ou  quelque  autre  au  milieu 
d'iceUe, 

L    ij; 
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Mais  quelque  partie  que  ce  foie  que  l'on  cherche, 
foit  premiercmeat  crouuée  E  C,  par  la  précédente. 


lors  parla  i7,ontrouueraAP,&:par  confequent,  PB, 
&:ainfides  autres. 

STJTIOTSl^     SIMPLE     QJ^^ND 

vm  hauteur  ejî  donnée ,  ^  oppojée  a  une 

antre  parallèle. 

Proposition    XXIII. 

V  Ne  grande  hauteur  adjacente  ejlant  donnée, 
trouuer  ojne  plus  petite ,  qui  luy  eft  parallèle  y 
furmefme  pUn ,  (^  par  mefme  moyen  l'hypotenufe, 
qui  s'ejlend  d^vn  bout  a  l* autre. 

Soit  cefte  grande  hauteur  adiâccntç  AB,  vne  tour  de 
éotorfes,  &:que  du  point  A,  il  faille  trouuer  la  plus 
petite  D  C  5  qui  cft  fur  mefme  plan  ,  c'eft  à  dire  qui 


ITGNES      DROITTES.  85 

defceiid  tout  auffi  bas  que  le  point  B  :  pour  ce  faire  ^ 
rinftrumenteftant  difpofé  comme  il  faut  au  point  A, 
foit  premièrement  trouué  la  longueur  B  C  par  la  y, 
puis  par  la  cognoifïànce  de  B  C  ^c'eftàdire  E  D ,  foit 
trouuée  la  hauteur  E  A  ,  par  la  3 ,  laquelle  eftant  oftcc 
de  AB,  reliera  E  B,  ou  DC,  qu  il  falloir  trouuer. 
Qucfionvcutvne  règle  particulière  la  voicy. 

COmme  la  plus  grande  des  hauteurs  ydux  triangles 
qui fe font  fiir le  quarre  yefiàla  dijference  :  ainf 
U  plus  grande  hauteur  donnée  .  efta  la  petite  qui  cfl 
cherchée. 
Où  fi  les  longueurs  font  couppées. 

COmme  la  plus  grande  des  longueurs  ^  aux  trian- 
gles qui  fèj  ont  fur  le  quarre  ^ej}  a  la  dijference  : 
ainfilaplus  grande  hauteur  donnée^  ejïà  U  petite  mi 
eji  cherchée. 


Demonfîrationde  ï'Vnec^  [ autre  i 


re{ 


LE  parallélogramme  ABC î, citant  acheuépar  ima- 
gination ,  fi  on  conçoit  le  cofté  KF,eftre  allongé 
iufqucs  en  L,  la  ligne  KL,  fera  la  plus  grande  des  hau- 
teurs , aux  triangles  qui  fc  font  fur  le  quarre ,  K  G,  la 
moindre,  &:  G  L ,  leur  différence.  Et  dautant  qu'au 
triangle  AlC,  eft  tirée  la  ligne  droicce  AD,  (Sj  KL, pa- 
rallèle au  cofté  ICjpar  rhypothcferparlc  fécond  théo- 
rème commeKGjCft  àK  L,ainfi  ID,efl:à  DC,&:cn 
compofant  comme  KL,  cfl  à  L  G,  ainii  IC,  c*eil  adiré 
AB,  eft  à  C  D,  ce  qu'il  falloit  dcmonllrcr. 
Et  pour  la  z  rcgle,  dautant  que  les  long;ueurs  font  en 
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mefmc  raifon  que  les  hautcurs^aux  triangles  qui  fe  font 
fur  le  quarrc  :  &  que  par  la  demonftration  précédente , 
iaplus  grande  des  hauteurs  eft  à  la  différence,  comme 
la  plus  grande  hauteur  donnée,  cft  à  la  petite  cherchée 


Il  fera  vray  aufli  5  que  comme  la  plus  grande  des  lon- 
gueurs 5  eft  à  la  différence,  ainfi  Iaplus  grande  hauteur 
donnée  jCftà la  plus  petite  qui  eft  cherchée  ,  ce  qu  il 
fâlloit  demonftrer. 

Si  en  vne  obferuation  la  longueur  eft  couppée,  àc 
en  l'autre  la  hauteur,  quervnedes  deux  foitreduittc, 
comme  il  a  cfté  monftré. 

Corollaire, 

DE  là  il  fera  aifé  à  cognoiftre,  de  combien  la  plus 
grande  hauteur  excède  la  petite. 
Mais  {1  on  defire  fçauoir  la  grandeur  de  l'hypotcnufe 
AD,  (car  ACcftcogneuëparla6)eIle  fetrouuerapar 
ceftc  règle. 
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B^egU  pour  tromer  l'hynotennfc  AD, 

COmme  la  pliis grande  dei  hauteurs  y  anx  trian- 
gles qui  fe  font  fur  le  quarrê ,  cfî  ala  petite  hy^ 
potcjufe  de  t angle  fupericur  :  ainjt  la  hauteur  don^ 
née  y  efi  à  ïhypotenufe  c[ui  eft  cherchée. 

C'eft  à  dire  comme  LK^eftà  G  A  ^ainfi  AB,eft  à 
DA. 

Demon^raîion. 

S  Ans  rien  changer  au  diagramme/parle  2  théorème 
LK,  fera  à  A  G,  comme  CI  ,  c^eftà  dire  AB^efl:  à 
A  D,  ce  qu'il  falloir  demonftrer . 

Scholie,  Non  fans  CAuJe  nous  atwns  adioujlé  à  lafropojttion 
fur  mefme  plan  -.fource  que  fi  U  h  auteur  AB^  n'y  ejioit  auec 
la  petite  hauteur  D  C,  on  nepourroitpa^  trouuer  ce  que  ïon  cher^-- 
che, 

PrO   POSITION     XXIV. 

V'^e  grande  hauteur  ejloignée  eflant  donnée^ 
trouner  vne  plus  petite  adiacente  cjuihij  ejl  pa- 
rallèle fur  mefme  plan^  foit  (jubile  fe  puîffe  ijoireniie- 
rem^ntyou  non: (^p* par  mefme  moyen  leurdijlance 
Cr^  hypotenufes. 

Soit  cefte plus  grande  hauteur  efloignée  GC^vn 
précipice  de^o  toifes,  &:  que  du  point  A,  il  faille  trou  • 
uer  la  hauteur  du  rocher  AB,  qui  eft  fur  mefme  plan, 
c'cftàdire  quidefcend  toutauffi  bas  que  le  point  C  : 
pour  ce  faire,  l'inftrument  eftant  difpofé  comme  il  faut 
au  point  A ,  foit  drelTé  premièrement  vn  rayon  vifucl 
par  les  pinnules  du  point  Aaupieddcla  hauteur  C, 
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&:faientconfîderées  les  parties  du  coft^  couppé:  en 
après  rcrournantrinftr liment  vers  le  haut,  fans  toute- 
fois changer  le^e«tf e  A,  foit  drefle  vn  autre  rayon  vi- 
fuel  parlespinnules  du  mefme  point  A  ^  au  fcftedc  h 


hauteurG^ô^  foient  derechef  conffderées  les  parties 
du  codé  couppé;  lors  par  la  règle  fuiuante  on  trouue- 
ra  la  petite  hauteur  qui  eft  cherchée. 

Règle. 

COmme  l'^ggregat  des  hauteurs  y  aux  triangles 
qui fe  font  fur  le  quarréy  efla  la  hauteur  inferieu-- 
rejatnjfi  la  plus  grande  hauteur  donnée  y  efla  la  petite 
qui  ejl  cherchée. 

Exemples 

C  Vppofons aux  triangles  AOE ,  que  îa  hauteur  OE, 

foit  de  loo  parties  3  en  la  première  obferuationqui 

fc  fait  en  bas^  &c  en  la  féconde ,  que  la  hauteur  O  H /oit 

de  ^o,  kut  aggregat  EHj  fera<}e  i(^o;parquoy  félon  Ja 

règle 
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règle  on  colligera  encefte  façon  :  fi  l'aggregat  des 
hauteurs  H  E,qui  eft  de  1 6o,done  la  hauteur  inférieure 
OEjdeioo,  que  donnera  la  grande  hauteur  efloignée 
GC,  ^ui  contient  60  toifes ?  Le  4  proportionel  qui  arri- 
ue  par  la  règle  de  trois,  donnera  57 ,  toifes,  pour  la  peti- 
te hauteur  A  B^  qu'il  falloi t  trouucr. 
Demonftration. 

D  Autant  qu'au  triangle  A  GC^eft  tirée  la  ligne 
droitteAF,  &  H  E,  parallèle  aucofté  GC^par 
riiypothefe ,  par  le  z  théorème  comme  HO,  eft  à  OE, 
ainfi  G  F,  cft  à  FC,  &:  en  compofant5Comme'HE,eftà 
EO^ainfi  GC^eftà  CF ,  c'eft  à  dire B A,  ce  qu  il  falloit 
demonftrer. 

S'il  arriue  que  les  longueurs  du  quarré  foient  coup- 
pées,qu  elles  foient reduittes  comme  il  aefté  monftré. 
Corollaire, 

DE  là  il  fera  aifé  à  cognoiftrede  combien  la  plus 
grande  hauteur  excède  la  petite. 
Mais  fi  on  defire  fçauoir  la  longueur,  ou  diftance 
BC,  la  règle  fuiuante  enfeignera  la  façon  delà  trou- 
uer. 

2{egle pour  trouuer  la  longueur  ou  dijîance. 

COmme  l'^gg^^g^t  des  hauteurs :y aux  triangles 
qui  fe  font  fur  le  quarrê^  eft  a  la  longueur  du 
coJiè:ainJt  la  hauteur  donnée  ^  eft  à  la  longueur  ou 
diftance  qui  eft; cherchée. 

C  eft  à  dire  comme  HE,  eft  à  O  A ,  ainfi  GC,  cftà  CB. 
DemonflratioT}. 

S  Ans  rien  changer  au  diagramme,  par  le  2  thcorc- 
raeHE,ferâà  AO,  comme  GC,eftàAF,  ouBC, 

M 
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ce  qu'il  falloitdcmonftrcr. 

Etfi  ondcfirc  cognoiftrc  riiypotenufe  GA,  on  dira 
commeEH,cftàHA,ainri  CG,cftàGA56^  pourauoir 
rhypotcnufe  AC5on  coUigera  commcHE^eftà  EA, 
ainfiGC3cftàCA5Ccqui  fc  prouucpar  lezthcorcme. 

Schûlie.  Comme  a.  U  précédente  ^  il  ne  faut  pas  ejperer  pou^ 
uoirtromerU  hauteur  AB^  pelle  ne(ifHrmeJme  plan  ^paral- 
lèle à  thortfon  auecU  hauteur  GC^ 

Proposition  XXV. 

V  Ne  grandi  hauteur  ejloignee  efiam  donnée , 
troHuer  "vne punie  dùcelle ,  du  h^ut  d'vneplué 
petite  adjacente ,  qui  luy  eji parallèle. 

En  ccfte  propofition^la  diuerfité  des  cas ,  fera  que 
nous  n'en  baillerons  point  de  règle ,  encor  que  cela  fe 


puiffe  faire  :  Car  en  la  grande  hauteur  donnée  KF,  ou 
on  cherchera  FC,ou  FI,  ou  quelque  autre  partie  au 
milieu  d'icclle  :  Mais  quelque  partie  que  ce  foit  quc^ 
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Ton  cherche  5  foit  premièrement  troutié  AG,  parla 
précédente  ,  lors  par  la  23,  on  trouuera  FC,  &:  par  con- 
féquenc  CK,  6^  ainfî  des  autres. 

Proposition     XXVI. 

VNefetite  hAUtcur  adjacente  efiant  donnée  troH- 
uer  ine  plus  grande  ^  qui  luy  eft  parallèle  fur 
tnefme  plan ,  O'  p^r  mejme  moyen  i'hypotenufe  qui 
sejîendd^'vnhomal'autre. 

Soit  cefte  petite  hauteur  adjacente  AB,  vne  tour 
de  60  pieds,  &  que  du  point  A,  il  faille  trouuer  la  plus 
grande  CD 5qui eft  fur  mefme  plan^c'eft  àdire  qui  def- 
cend  tout  aufTi  bas  que  le  point  B,  pour  ce  faire  Tin- 
ftrument  eftant  difpofé ,  comme  il  faut  au  point  A  foit 
premièrement  trouuée  la  longueur  BC5  par  la  5,  parla 
cognoiflance  de  la  hauteur  AB, &:  ayant  trouuéBC, 
c'cftà  dire  A  E,  foit  trouuée  ED,  parla  première,  qui 
adiouftéc  auec  AB,  ou  CE,  donnera  toute  la  hauteur 
cherchée. 

Que  fi  on  en  veut  vne  règle  particulière  la  voicy. 
Règle, 

é^^  Or^me  la  hauteur  inférieure,  aux  triantes  qui 
\^  fe  font  furie  quarré  ^eft  a  laggregat  des  hau- 
teurs :  ain/i  la  plus  petite  hauteur  donnée^  eft  a  lapins 
^ande  qui  eft  cherchée. 

CeflàdirccommeIG,cftàGF,ainfiABeflàCD. 
Demonflration. 

D  Autant  qu'au  triangle  D  A  Ceft  tirée  la  ligne 
droitte  AE,ôi;  G  F,  parallèle  au  cofté  C  D^par 

M  ij 
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rhypothefe  :  par  le  z  théorème  ,  comme  G I.  eft  à  IF, 
ainfi  CEjeftàEDj&encompofantjComme  IG^eftà 
G  F,amfiE  C,ou  ABcft  àC  D,  ce  quil  falloit  de- 
monftrer. 


S'il  arriuc  que  les  longueurs  du  quarré  foicnt  coup- 
pées  5  qu  elles  foient  reduittcs  comme  il  a  efté  mon- 
ftré. 

Corollaire. 

DElàilferaaiféàcognoiftrc,  de  combien  la  plus 
grande  hauteur  excède  la  petite. 
Mais  fi  ondefire  fçauoir  la  grandeur  de  Thypotenu- 
fe  AD,  (  car  AC  fe  cognoift  parlai.)  La  règle fuiuantc 
enfcignera  la  façon  delatrouuer. 

^egle  pour  trouuer  l'hypotenufe  u/^  D. 

COmme  U  hauteur  inférieure  y  aux  triangles 
qui  fe  font  fur  le  quarré ,  efl  à  thypotenufe  fu- 
perieure,  ainfi  la  hauteur  donnée  y  efi  à  thypote- 
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nufe  Cfui  ejî  cherchée, 

CeftàdirecommeGFeftàAF,ainfiBA,eftàAD. 
Demonflratiom 

S  Ans  rien  changer  au  diagramme,  par  le  fécond 
théorème  IG,  fera  à  AF ,  comme  EC,  ou  B  A^  eft  à 
AD,  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Proposition  XXVII. 

VA^^  petite  hauteur  ejloignée  ejlant  donnée^trou- 
uervne plus  grande  adiacente  qui  luy  efl  pa^ 
rallele/ur  mefmeplan  ^foit  quelle  Je  ^uijje  voir  e«- 
îierewenty  ou  non  :  (^  par  me fme  moyen  leur  dijlan-- 
ce  eir  hypotenufes, 

Soitcefte  petite  hauteur  efloignée  A  B,  vnetourdc 
Il  toifes,  &  que  du  point  C,il  faille  trouucr  la  hauteur 
de  la  montagne  CE,  qui  eftfur  mefme  plan,  c'eft  à  di- 
re qui  defcend  tout  auflî  bas  que  le  point  B:  pour  ce 
faire,  rinftrument  eftant  difpofé  comme  il  faut  au 
point  C ,  foient  dreflez  deux  rayons  vifucls  par  les  pin- 
nules  du  point  C,  aux  deux  extremitez  de  la  hauteur 
A  B,&:  foient  confiderées  les  parties  du  cofté  couppé 
auxdeuxobferuations:  lors  par  la  règle  fuiuante  on 
trouuera  la  hauteur  cherchée. 

Règle. 

COmme  U  différence  des  hauteurs  ^  aux  trian- 
gles qui  fe  font  furie  quatre  y  ejl  a  la  plus  gran- 
de^ ainjî  la  petite  hauteur  donnée^  ejl  a  la  plus  grande 
qui  efl  cherchée. 
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Exemple, 

SVppofons  aux  triangles  C  F  K ,  &:  CFI ,  que  la  plus 
grande  des  hauteurs  F  K ,  foit  de  90  parties ,  &:  la 
moindre  FI,  de  jo,  leur  différence  Kl,  fera  de  40.  Par- 
quoy  félon  la  règle  on  coUigera  en  cefte  façon, fi  la  dif- 
férence des  hauteurs  Kl,  qui  eft  de  40  ,  donne  la  plus 


grande  K  F ,  de  50 ,  que  donnera  la  petite  hauteuï 
cfloignée  B  A ,  qui  contient  11  toifes  ?  Le  quatriefme 
proportionel,  quiarriucpar  laregle  de  trois,  donnera 
zy  toifes,  pour  la  plus  grande  hauteur  C  E,  quûl  falloit 
trouucr. 

Démonjlration. 
C  Oit  acheuc  par  imagination  le  parall-clogramme 
^  CEBG,lorsdautantqu  au  triangle  GCB  ,efttirée 
la  hgne  droitte  C  A ,  &:  K  F,  parallèle  au  cofté  B  G ,  par 
rhypothefe  :  par  le  1  théorème  comme  Kl,  eft  IF,ain{î 
B A,eftâ AG,&encompofantcomme  lK,eftà KF, 
ainfi  AB,eftàBG,  c'eftàdire  CE,  ce  ^qu  il  falloit  de- 
monftrcr» 
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Mais  n  les  longueurs  du  quarré  font  couppées  en 
rync&:  lautre  obferuation,  fans  faire  aucune  redu- 
diion  j  on  trouucra  la  mefme  hauteur  cherchée  par  ce  - 
ftc règle. 

Règle. 

COmme  la  différence  des  longueurs  j  aux  trian- 
gles ^uifefontfurlequarréy  efl  a  la  plus  gran- 
de^ainfila  petite  hauteur  donnée^  efià  la  plus  grande 
qui  efl  cherchée. 

TDemonflratiQn. 

D  Autant  que  par  le  3  théorème,  les  longueurs  font 
en  mefme  raifon  que  les  hauteurs,  aux  triangles 
quifefontfur  le  quarré,  &:  que  par  la  demonftration 
précédente  5  la  différence  des  hauteurs  cft  à  la  grande, 
comme  la  petite  hauteur  donnée  ,eft  à  la  grande  qui 
cft  cherchée.  Il  fera  vray  auffi,  que  comme  la  diffé- 
rence des  longueurs  eft  à  la  plus  grande ,  ainfi  la  petite 
hauteur  donnée,  eft  à  la  grande  qui  eft  cherchée,  ce 
qu  il  falloir  demonftrer. 

Sien  vne  obferuation  la  longueur  eft  couppée,&:cn 
l'autre  la  hauteur, que  Tvne  des  deux  foit  réduite  com- 
me il  a  cfté  monftré. 

Corollaire. 

DE  là  il  fera  aifé  à  cognoiftrede  combien  la  plus 
grande  hauteur  excède  la  petite. 
Mais  fi  on  defire  fçauoir  la  longueur  ou  diftancc 
E  B,  la  règle  fuiuante  cnfeignera  la  façon  delatrou- 
uer. 
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Règle  fjourtrouuer  la  longueur  oh  diflance. 

COmme  U  différence  des  hauteurs  y  aux  trun- 
gles  qui  fejont  fur  le  cjuarre  ^ejlà  la  longueur 
du  co/iê :  ainjt  la  petite  hauteur  donnée  y  eft  à  la  lon- 
gueur ou  difiance  cjui  efl  cherchée. 
Ceft  à  dire  comme  Kljcftà  FC,ainfîAB,  eftàB  E, 
'Demonfl.ration. 

S  Ans  rien  changer  au  diagramme,  parle  2.  théorè- 
me Kl,  fera  à  F  C,  comme  B  A,  àG  C^c'eft  à  dire 
EB,  ce  qu  il  falloir  demonftrer. 

Etfiondefirecognoiftrerhypotenufe  C  A,  on  dira, 
comme  Kl, eft  aie,  ainfiBA,efl:à  AC.&:  pourauoir 
rhypotenufe  C  B, on colligera, comme  I K,  eftàK  C, 
ainfi  AB,  eft  à  B  C,  ce  qui  fe  prouue  par  le  fécond  théo- 
rème. 

Scholie,S*îlnymoit  ny  plaine,  ny  hauteur  perpendiculaire 
4Uf$ifJtB,  on  ypourreït  faire  drejfer  vne  picque  ferpendicu^ 
lairement^feurdu  haut  de  la  montagne  puis  après  pouuoit 
trouuer  la  hauteur  CE^  ou  dijîance  E  B^  ce  quife  peut prati" 
quer  bien  plm  aifement^  que  défaire  deux Jîat ions  ^fur  U 
hauteur  d! 'une picque^  comme  quelque S'n)ns  ont  enfeigné ,pout 
eflre  cejle  interualle  ordinairement  infenfihle ,  aucg  la  ligne  que 
ton  cherche. 

PrOPO  s  ITION    XXVIII. 

V  Ne  petite  hauteur  efloignee  efiant  donnée,  tret^- 
uer'vne  partie  d'icelle^du  haut  d'^ne  plus  gran- 
de adjacente ,  qui  luy  efi  parallèle. 
Enceile  propofmon,la  diuerfitc  des  cas  fera  que 

nous 
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nous  ne  baillerons  point  de  règle,  encor  que  cela  fc 
puifTe  faire, car  en  la  petite  hauteur  donnée  AB,  ou 
on  cherchera  AO,  ou  ÔB,  ou  quelque  autre  au  milieu 
d'icellc. 


Mais  quelque  partie  que  ce  loit  quel  on  cherchejfoit 
premièrement  trouué  CE,  par  la  précédente,  lors  par 
îa23,ontrouuera  BO,ô«:parconfequent  OA,&:  ainfî 
des  autres. 

STATION     SIMPLE      QVAND 

Twe  dijlance  eft  donnée  entre  deux  parallèles. 

Proposition     XXIX. 

VA^e  longueur  ou  diflance  eftant  donnée  entre 
deux  hauteurs  ^  trouuerdu  haut  de  laplusgran^ 
de  j  la  plus  petite  :  cir  par  mejme  moyen  les  hjpote- 
nufes, 
5oit  celle  longueur  ou  diftance  BC,  de  60  pas,  entre 

N 
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les  deux  hauteurs  DC,&:  AB,  &:  que  du  point  A,  il  fail 
Ic^  trcuucr  la  hauteur  de  la  tour  C  D  :  pour  ce  faire 
rinftrumenteftant  difpofc  comme  il  faut  au  point  A, 
foientdreflezdeux  rayons  vifuclspar  les  pinnulcsdu 


point  A5  aux  deux  extremitez  de  la  hauteur  D  ^C  yàc 
foient  confidcrces  les  parties  du  cofté  couppé  aux  deux 
cbfcruations  :  lors  par  la  règle  fuiuante  on  trouuera  la 
hauteur  cherchée. 

Règle. 

COmme  la  longueur  du  cofléefi  a  la  différence 
des  hauteurs  ,  aux  triangles  qui  fe  font  fur  le 
ë^uarré  :  ainjt  la  longueur  donnée j  efiala  petite  hau- 
teur qui  efi  cherchée. 

Exemple, 

D  Autant  qu'en  Fobferuation  qui  fc  fait;  au  point 
D,font  couppées  60  parties  de  la  hauteur, & 
en  celle  qui  fc  fait  au  point  C ,  font  couppées  80  par- 
ties de  la  longueur,  &  que  par  la  rcglc  il  faut  eoliiger 


LIGKES     DROITTES.  5^ 

par  la  différence  des  hauteurs:  il  faudra  réduire  la  lon- 
gueur 80  en  hauteur ,  ôc  fuppofons  qu'ayant  efté  re- 
duittcs,  elle  foit  de  iiy,  la  difterence  donc  fera  de  6^  : 
parquoy  félon  la  règle ,  on  coiligera  en  cefte  façon  :  Ci 
la  longueur  du  cofté  quieft  de  loo  parties,  donne  la 
différence  des  hauteurs  de  65,que  donnera  la  longueur 
ou  diftance  efloignée  BC,  qui  contient  60  pas?  Le  qua- 
triefmeproportionel  qui  arriue  parla  règle  de  trois, 
donnera  35>  pas,  pour  la  hauteur  CD^qu'ilfalloit  trou» 
ucr. 

Demonfiratîon. 

LE  parallélogramme  ABCIcftantacheué  par  ima- 
gination. Son  conçoit  le  cofté  K  F  eftre  allongé 
iufqu'cn  L  la  ligne  KL,  fera  la  plus  grande  des  hau- 
teurs aux  triangles  quife  font  fur  le  quarréjK  G  la 
moindre,&:  GL  leur  différence,^:  dautant  qu'au  trian- 
gle A IC,  eft  tirée  la  ligne  droitte  AD,  &:  KL ,  parallè- 
le au  cofté  IC  ,parMiypothcfe,  par  le  2  théorème, 
comme  AK,eftàGL,amfi  A  I,  c'eftà  direB  G  ,  eft  à 
CD,  ce  quil  falloir  demonftrer. 

Si  on  defire  fçauoir  la  grandeur  de  riiypotenufe  AD, 
{ car  rhy potenufe  A  C  fe  cognoift  par  la  3  propofition  ) 
la  règle  fuiuanteenfeignera  la  façon  delàtrouuer. 
i^e^/e  pour  trouuer  l^hypotenufe  j4D. 

COmme  U  longueur  du  cofê^ell  k  la  plus  petite 
hypoténuse  de  t angle  fuperieurj,  aux  triangles 
nui  fe  font  fur  le  quarté  :  ainf  la  longueur  donnée ,  cfl 
a  thypotenufe  qui  eft  cherchée, 

C'eft  à  dire  comme  K  A ,  eft  à  A  G,  ainfi  BC ,  eft  a 
DA. 

N  ij 
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JDemonftratior?. 

S  Ans'rien  changer  au  diagramme  ,  par  Ici  théorè- 
me K A,  fera  à  A  G,  comme  I A  ,  c'eft  à  dire  B  C  ,  à 
AD,  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

SMie.  On  blafmerap0phle  cefle  diligence  trop  curiett/e  de 
nauoirvouluUiferrien  enarri€rey&  d' auoir  voulu  fat ts faire 
k  tous  /(?j  cas,  Mais  te  ne  menfoucie.poumeu  que  mon  labeur 
reupjfe  à  l'vtilité publique. 

Proposition    XXX. 

VNe  longueur  ou  diflance  eftant  donnée  entre 
deux  hauteurs ,  trouuer  du  haut  de  la  plus  peti- 
te y  la  plus  grande.  Et  par  mefme  moyen  les  hjpote- 
nufes. 

Soit  cefte longueur  ou  diftancc  eiloignée  BC,  de  ^o 


mmm^^'^^^ 


pas,«ntre  les  deux  hauteurs  A  B,  &  G  D,  &'que  du 
point  A^  faille  trouuer  la  hauteur  CD  :  pour  ce  faire. 


rinftmnicnteftantdifpoïc  comme  il  finit  au  point  A; 
foie  premièrement  tronuc  khaurcnr  E  D ,  par  la  pre- 
mière ,  par  le  moyen  de  la  longueur  A  E,  qui  eft  cgalle 
à  BC,  puis  par  la  5,  foit  trouuée la  hauteur  B  A ,  qui  eft 
egalle  à,  EC,  par  la  cognoifTance  de  la  longueur  efloi- 
gnéeCB,  lefquelleseftantadioufléesjdonneront  tou- 
te la  hauteur  DC,  qu'il  falloittrouuer. 
Qut  fi  on  en  veut  vnc  règle  particuliere,la  voiey. 

Re^le, 

COmme  la  longueur  du  cofie  j  efl  à  l*^gg^egat  des 
hauteurs^  aux  triantes  qui  fe font Jur  lequarre, 
ainft  U  longueur  ou  diflance  donnée  y  ejl  a  /a  plus 
grande  hauteur  cherchée. 
Ceftàdire  comme  AI,  eft  à  GF5ainfi  BQ  eft  à  CD. 

Demonflration. 

D  Autant  qu'au  triangle  D  ACjCfttirée  la  ligne 
droitte  A  E ,  &  G  F ,  parallèle  au  co^h  D  C  ;  par 
le 2  théorème, IA5feraàF  G, comme  E  A  ,ceft  àdire 
CB,eftàDC,  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 
Si  on  defirefçauoir  la  grandeur  de  rhypotenufe  AD, 
elle  fe  trouucra  par  la  2  propofition ,  &  A  C,  par  la  3. 
Proposition    XXXI. 

VNc  hauteur  ou  dtfiance  efiant  donnée  entre 
deux  longueurs  y  trouuer  du  bout  de  U  plus 
grandej'vne  ^  tautre:& par  mejme  moyen  les  hy^ 
potenufes. 

Soit  cefte  hauteur  oudiftanccH  F,  vue  (aile  ou 
gallcriede  II  pieds  de  haut,  entre  les  deux  parallèles 
E  F,  &:  C  H ,  &:  que  du  point  A ,  il  faille  trouuer  pre- 

N    iij 
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micrement  la  longueur  G  F  ,qui  eft  rinterualle  de  3 
poutres:  pour  ce  faire  ,  l'inftrumcnc  eftant  difpofc 
comme  il  faut  au  point  A,  foit  premièrement  trouuéc 
la  longueur  HA,  par  la  7  ,  par  le  moyen  de  la  hauteur 
FH,jpuis  par  lay,  foit  trouuée  la  longueur  E  G,  par  la 


'^gnoïïla^e^el^âiiteiir  Aii,qui  elt  egaiie  à  JH  J:^  :ior$^ 
oftant  E  G  5  de  A  H,  ou  F  E  5  reftera  F  G  ,  qu'il  falloit 
trouuer. 
Que  fi onen  veut  vneregle patticuliere^la  voicy. 

Kegle. 

COmme  la  hauteur  du  cojie  ycflala  âijfennce  des 
longueurs^  aux  triantes  qui  fe  font  fur  le  quar- 
rê  :  ainfi  ta  hauteur  donneey  efl  à  la  petite  longueur  qui 
eftcherchee, 
Ccftàdire  comme  AL.eftà Kl, ainfiHF^eftàFG. 
DemonHration. 

LE  parallélogramme  A  E  F  H,  eftant  acheué  par 
imagination^fi  on  conçoit  lecofté  LK,alongé  iu A 
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qu'en  I5  la  ligne  LI,  ferai*  plus  grande  des  longueurs 
aux  triangles  qui  fefontfurlequarré^LK^la  moindre, 
ôc  Kl3leur  difFerence,&:  d'autant  qu  au  triangle  EAF, 
cft  tirée  la  ligne  droittc  AG,  Se  LI,  parallèle  au  cofté 
EF5par  la  fituation  de  Tinftrumentrpar  lez  théorème 
AL,  fera  à  Kl,  comme  AC,  c'eftàdireHF,  àGF,  ce 
qu'il  falloir  demonftrer. 

Quefion  veut  cognoiftre  la  longiieur  AH,  elle  fe 
cognoiftra  par  la  7,  en  difant  comme  DC,  cft  àCA, 
ainfiFH,eftà  HA,  Et  n'importe  que  la  diftance  foit 
perpendiculaire ,  ou  parallèle  à  l'horifon ,  ou  l'vne  au 
deffus  de  l'autre. 

Siondefirefçauoirla  grandeurdeThypotenufe  AF, 
ellefetrouuerapar  la  ypropofîtion  j  &c  AG,parIa6. 

Proposition    XXXII . 

V^e  longueur  ou  dijîance  eflant  donnée  entre 
deux  parallèles  y  trouuer  du  bout  de  laplus  peti^ 
te  y  la  plus  grande  ^& par  mefme  moyen  les  hypo- 
tenufes. 

Soit  cefte  longueur  ou  diftance  BG,  vne  palliftade  de 
60  pas,  entre  les  deux  parallèles  DC,  &  I B,  &:  que  du 
point  A,  il  faille  trouuer  la  longueur  du  lardm  CD, 
pour  ce  faire  l'inftrument  eftant  difpofé,comme  il  faut 
au  point  A,  foit  premièrement  trouuce  la  longueur 
DK, en  difant  comme  G  H,  eftà  HA,ainfi  DI,ou 
CB,  eft  à  I  A,  c  eftà  dire  DK,  puis  foit  trouuée  K  C,  en 
difant, comme  EF,  eftàFA,ainfiCB,eft  àBA,c'eft 
à  direCK,  qui  eftant  adiouftc  auec  KD,  donneront 
DC,  qu'il  falloit  trouuer. 
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Que  fi  on  en  veut  vne  règle  parciculicre^lavolcy^ 

COmme  le  cofîe  dn  quarre^  eftataggregatdes 
longueurs  ,  aux  triangles  qui  fe  font  fur  le 
quurre:  ainf  la  dijiance  donnée  ,  e/ia  la  longueur 
cherchée, 

Ceft  à  dire  comme  A  O.eftà  EOG,  ainfi  BC,  eft 
àCKD. 

Demonfiration. 

LE  parallélogramme  D  I B  C,  cftant  acheué  par 
imagination  ,  fi  on  conçoit  E  O;,  arongéiufques 
en  L  ^la  ligne  E  L.fera  Taggregat  des  longueurs, 
aux  triangles  qui  fe  font  fur  le  quarré,  AOE,  ôc 


AOL.  Et  dautant  qu'au  triangle  DAC^cft  tirée  là 
ligne  droitteAK,  &:  EL,  parallèle  au  cofté  CD,  parle 
1  théorème  A  O,  fera  à  EL,  comme  AK,  c'eftàdire 
BC^eftà  CDs  ce  qu  il  falloir  demonftrcr. 

Si 
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Si  on  defirc  fçauoir  la  grandeur  de  Thypotenufe 
AC,  elle  fe  trouuera  en  difant,  comme  OAjeft  à  AE, 
ainfi  K  A,  nu  B  C5 eft  à  C  A,  &:  pour  trouuer  AD,  on 
dira,  comme  G  H^eftà  A  G,amfi  DI5OU  BC,cft  à 
D A,  que  Ton  cherche. 

SchoUe.  On  coVjgcraàc  mejme façon^^  les  parallèles finttv- 
T^e  au  dejfus  de  r autre ,  car  feurula  icferaîton  ^y  la  règle  ne 
varient  atàcmement. 

STJTION  ^    SIMPLE      QVAND 

O'Wf  hypotenufe  efl  donnée  entre  deux  parallèles. 

Proposition    XXXIIL 

VNe  hypotenufe  e^ant  donnée  entre  deuxparaP 
leles  y  trouuer  leurs  grandeurs ,  (^  leurdifiance 
de  bextremiîede  la  plus  grande. 

Soitccfte  hypotenufeC  B,  de  lootoifes,  entre  deux 
hauteurs  parallèles  C  E,  &:AB,&:  que  du  point  C  ,il 
faille  trouuer  la  hauteur ]B  A  :,pour  ce  faire,  l'inftru- 
menteftantdifpofé  comme  il.  fiiutau  point  C  ,foient 
dreflez'deux  rayons  vifuelsipar  les  pinnulesdu  point 
C,  auxdeuxextremitezdela  hauteur  parallèle  BA,&: 
foient  cofiderées  les  parties  du  coftécouppé  aux  deux 
obferuations  :  lors  par  la  règle  fuiuante  on  trouuera  la 
grandeur  de  la  parallèle  cherchée. 

Règle. 

COmrne  la  plus  grande  hypotenufe  de  l'angle  fw 
perieuryejl  à  la  différence  des  hauteurs^  au  trian- 
gle qui  fe  fait  fur  le  quarte  :  ainf  t  hypotenufe  donnée^ 

O 
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eji  àla  candeur  de  la  (parallèle  cherchée. 
Ceft  à  dire  comme  CK,  eft  à  Kl,  ainfi  CB^eft  à  B  A. 
Demonjîration. 

SOitacheucle  parallélogramme  CEBG,  par  imagi- 
nation: lorsdautant  qu'au  triangle  G  CB  ,  eft  tirée 
laligne  droitte  CA^Sc  KF,parallele  au  cofté  BG^par la 
difpofition  de  rinftrument;  par  le  i  théorème  CK,fc- 
raàKI,commcCB,àBA,cc  quilfalloit  demonftrer- 


~  Siondefirctrouucrlàhâuteur  CE,  comme  auïïi  la 
diftance EB,  elles fetrouueront par  la  ii  propofîtion. 
Schohe.  lin  importe p^  que  les  parallèles  /oient  hantears  otê 
longueurs ,  ou  Vvne  au  dejfous  de  [autre ,  pourueu  que  ceUe  qui 
eft ejloignée ^puijfe eflre  vea'é  entièrement. 

Proposition  XXXIVc 

V'Ne  hy^otenufe  ejîant  donnée  entre  denx  parai- 
leleSytroHuer  leur  s  grandeurs  ^3"  ^^^^  disante 
de  l'extrémité  de  la  plus  petite. 
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Ccfte  propofition  a  eftc  expliquée  aux  précédentes, 
ie  me  contenteray  d'en  faire  le  renuoy.  Premièrement 
rhypotenufe  AC  cftant  donnée ,  on  trouuera  A  B,  & 
BC5  parladouziefmede  ce  Liure ,  &  par  la  dixiefine, 
la  parallèle  C  G  ^  partant  il  n  eft  pas  bcfoin  de  ks  reï^ 
tereti 


sMU.  Vexemfle  que  nous  Mtns  hailléefi  de  ceux  qui 
feuuent  le  plus  jiment  arriuer ,  ^e  fi  les  àeux  far  Mêles 
eftoient  au  niueau^  oui 'une  audejfus  de  Vautre^  four  cela  U 
méthode  ne firoit  différente  en  aucune  façon. 

STATJOT^     BOF^LE    QV^^iNJ^ 

l^parti^^^aiine.IûDgHeurefidojpiée,      '  "   ' 

.'}\"'  l  ;:"t  './•  '.  ilh-*:  v'  /;■;' ^7?r.•,^^<• 
PROPOSITION     XXXV. 

jé partie  d'(une  longueur  adjacente  efiant  données' 
trmuer  ietefie^  d'icellc  ^  qtii  s^'ejiendiufquà  iinc  li- 

O    i) 


L 


b8  Géométrie    DES 

çrne]  Perpendiculaire  y  qui  efl  ajon  extrcmhe  :  foit 
que  f  on  lapuijfeojêir  entièrement ^  ou  non, 
Soitceftc  partie  de  longueur  adjacente  AB,de  u  toi- 
fcSj&qucdespojnts  A,&:  B,il  faille  trouuer  le  refte  de 
klôngueurBC,  qui  s*eftend  iufquà  la  hauteur  per- 
pendiculaire D  C:  pour  ce  faire  ,  l'inftrumcnt  eftant 
difpofécommeiLfaut,  premièrement  au  point  A,  foit 
dreffé  vn  rayon  vifuel  par  les  pinnules  du  point  A  ,  à 
rcxtrcmitédcla  hauteur  D  ,  &:foient  confiderée?  les 


parties  du  cofté  couppc ,  femblablcmçnt  vn  autre  du 
point  B à  la mcfme  extrémité  D,  &foient  derechef 
confîdcrces les  parties  du  cofté  couppé:  lors  par  la  rè- 
gle fuiuante  on  trouuer  a  le  refte  de  la  longueur  cher- 
chée- 

Règle. 

GOmme  la  dijj-erence  des  longueurs  ^  aux  triangles 
qui  Je  font  fur  le  quarré^efià  la  plus  petit^:ainfi 
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lapdrtïedeUlongueurdonnee  yçflau  rcjtc  de  la  lon- 
gueur cherchécm 

Où  fi  les  hauteurs  font  couppces,  comme  en  la  figu- 
re 5  fans  faire  redudion  on  çolligera. 

COmme  la  différence  des  hauteurs ,  aux  friandes 
qui fe font  furie  quarrê^  e/i  a  la  plus  petite  :  ainft 
la  partie  de  longueur  donnée ^eB:  au  refie  âe  la  longueur 
cherchée. 

Exemple. 

SVppofons  en  la  ftation  A ,  que  la  hauteur  N  F ,  foie 
de  60  parties ,  au  triangle  ANF  :  &  en  la  ftation  B, 
que  la  hauteur  EK,  foit  de  So,  au  triangle  AEK^la  dif- 
férence fera  de  10  j  parquoy  félon  la  1  règle  on  çolli- 
gera en  eefte  façon:  fi  la  différence  des  hauteurs  qui 
eft,  de  20 ,  donne  la  plus  petite  de  60 ,  que  donnera  la 
partie  de  la  longueur  adjacente  A  B  ,  qui  contient  12. 
toifes?Lequatriefm:îproportionel,qui  arriuc  par  la 
règle  de  trois  5  donnera  3^  toifes,  pour  le  reftc  de  la 
longueur  BC,  qu  ilfalloittrouucr. 
Demonflration. 

LE  parallélogramme  A  C  D  P  eftant  achcué  par 
imagination ,  fi  on  conçoit  AM,  parallèle  à  BD5&: 
le  coftc  G  H ,  allongé  iufqu'en  I,  la  ligne  G  I ,  fera  la 
longueur  au  triangle  A  G  l,  de  la  ftation  A,  &:  GH,cel- 
le  qui  feroit  couppée  en  la  ftation  B  ,  ou  pour  le  moins 
fonegalleparla  16  du  i&:  H  I,  leur  différence.  Cela 
fait  ;  dautant  qu  au  triangle  A  D  P  ,  eft  tirée  la  ligne 
droittcAM,&:  G I,  parallèle  aucofté  PD,parlafitua- 
tionde  l'inftrument,  par  le  1  théorème,! H,fera à  HG, 
comme  D  M,  à  M  P ,  c'eft  à  dire  comme  A  B ,  à  B  C, 

O  iij 
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ce  qu'il  falloit  dcmonftrer. 

Et  pour  la  2rcgle,  dautanc  que  par  lej'theorcmc 
LF,cftàFN.  CommelH^eftàHG.&queparlade. 
monftration  précédente  î  H,  eftà  H  G,  comme  AB^cft 
à  BC,  il  fera  vray  auffi  que  comrù,;  L  '  .  cft  a  F  N  >  sanCi 
ABeft  à'BC  5  ce  qu'il  ii.IloiCûciiicnftrer, 

Notez  pource  ciuer^rcmcnciiarriuc,  que  la  furfa- 
ce  de  la  terre  foit  p;.ri-'/  -r.  a  rhorizonj&:  que  quand 
cela  feroit,,<jncra'il  ^.jutclxjisn  eftpasmis  ioignancla 
terre  3  comme  il  'Uivaroift  à  la.  figure^  quand  on  fera 
deux  ftatici  :'aut-  prtt  ci! jc  ?c  qaarré .  foit cfleué 

enl'vne  j]-: .  .^u  vj.-T.utte  ;:f  p"  *  tfaire^ondoitob- 
fcruerlc  r  g  du  coilc  de  riiiitrumcnt  par  en  bas,  va 
certain  [v  :  où  touche  le  rayon  vifuel ,  en  la  premiè- 
re ftatio-  iin  que  le  mefme  point  puifTc  cftrc  veu  de 
la  féconde  auflî ,  ce  qu'cftant le  quarré  fera  fur  mefme 
plan  3  pariillele  à  riiorifon.  Et  ne  fi  commettra  aucun 
erreur. 

Scholte,  lin  importe  fa^  qne  eejle  ligne  ferpendiculatre  qui 
tfi  à  l'extrémité  de  la  kngueur ,  foit  aplomb  fur  l'horïfon  ou  i 
pUfj  car  lafrsfojïtien  ejl  toufiours  vraye^e»  quelle  Jîtuation 
quelle  foit,  L 'exemple  toutefois  que  nous  auons  mis  ejl  ccluy  qui 
4rriueplfis  ordinaîrement. 

r^O^uSlTlON      XXXVI. 

LA  partie  anjne  lofigneur  adjacente  efiant  don- 
née ^  trouuer  njne  ligm  perpendiculaire  qui  ejl  à 
fon  extrémité i  foit  qu'elle fe  puijfe  "voir  entièrement, 
eu  non  :  Ç^  par  me  (me  me  \  m  les  hypotenufes. 
Sokcefte  pardc  de  Iol^  ueur  adjacente  AB,  deii 
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toifes.  Se  que  des  points  A  &  B,  il  faille  trouuer  la  hau- 
teur de  la  montagne  CD^qui  eft  à  l'extrémité  de  la 
longueur  A  C  ;  pour  ce  faire ,  l'inflrumcnt  eftant  dif- 
pofe  comme  il  faut  premièrement  au  point  A  ,  foie 
drefTé  vn  rayon  vifael  par  les  pinnules  du  point  A  ,  à 
l'extrémité  de  la  hauteur  D  ,  ic  foient  confiderées  les 
partiesducoftécouppé:  femblabicment  vn  autre  du 
point  B  5  àlamefme  extrernicé  D  ,6^  foient  derechef 
confiderées  les  parties  du  colle  couppé:lors  par  la  règle 
fuiuante  on  trouuera  la  hauteur  cherchée . 

COmme  la  différence  des  longueurs,  aux  triangles 
quife  font  fur  le  quarré  y  efl  a  U  hauteur  du 
€ofle:  ainjt  la  partie  de  la  longueur  donne  ,  eji  a  U 
hauteur  cherchée. 

Exemple. 

DAutant  qu  en  l'vne  Sc  l'autre  ftationjes  hauteurs 
du  quatre  font  couppées  60 ,  &  70 .  Et  que  félon 
la  règle  il  faut  coUiger  par  la  différence  des  longueurs, 
il  fera  neceffairc  de  réduire  les  hauteurs  en  longueurs, 
&fuppofons  queftant  rcduittcs , elles  foient  16^',  & 
141 7,  leur  différence  fera  i3àoparquoy  félon  la  règle 
oncoUigeraenccfte  façon  :  fi  la  différence  des  lon- 
gueurs 15  'J^donne  la  hauteur  du  ccfté  de  ioo,que  don- 
nera la  partie  de  la  longueur  adjacente  AB,  qui  con- 
tient 11  toifes?  Le  quatricfmc  proportionel  qui  arriue 
par  la  règle  de  trois,  donnera  50',  pour  la  hauteur  CD 
qu'il  falloit  trouucr . 
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Demonflration. 

LE  parallélogramme  A  C  D  P  ,  eftant  achcuc  par 
imagination ,  fi  on  conçoit  AM ,  parallèle  à  B  D, 
&:  le  cofté  GH,  allonge  iufqu'en  I,  la  ligne  G  I ,  ^era  la 
longueur  5 au  triangle  A  G  I,  de  lallation  A  :  &  G  H, 
celle  qui  feroit  couppce  en  la  dation  B,  ou 'pour  le 
moins  fon  egallc ,  par  la  16  du  premier ,  &:  HI  leur  dif- 
férence; cela  ce  fait,  dautant  qu'au  triangle  AD  P:,eft: 


tirée  la  ligne  droitte  AM,  ^  G  I^parallele  au  cofté  I  D , 
parlafituation  de  l'inftrumcnt  ;  parle 2.  théorème I  H, 
fera  à  G  A ,  comme  D  M  >  à  P  A  ,  c'eft  à  dire  comme 
AB,  à  CD,  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Mais  a  on  defire  fçauoir  la  grandeur  des  hypotenu- 
fcs  AD5  BD,  la  règle  fuiuante  cnfeignera  la  façon  de 
les  trouuer. 

"R^^lepoHr  trouuer  Us  hypotenufes. 

GOmm^  U  différence  des  longueurs ,  aux  trian-- 
'^ij  qui  fefont  fur  le  quarre,ejlà  l'hjpotenufi 

grande 
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gr^'^id^  ou  petite  de  i' a7igle  JHpericur  :  ainfi  la  partit  de 
tahrgueur  donnée  y  eft  à  l'hypotenufe^ande  ou  peti- 
te  QUI  e^  cherchée, 

Ccft  àdirc  comme  HI,  effàlA^ainfi  B  A,eft  à  AD, 
&:  comme  IH,cftàHA,amfLAB,eftàBD. 
Demon^ratîon. 

S  Ans  rien  changer  au  diagramme^  par  le  i théorè- 
me HI,  fera  à  1  A,  comme  M  DjC'eftàdirc  AB^à 
U  A .  Et  par  le  mefmc  comme  1  H,  eft  à  I  A,  ainfi  DM; 
ou  A  B,  cft  à  BDjCe  qu'il  falloir  demonftrcr. 

Schohe,  Ilrnmporie  ncn  plus  qùa  Ufrecedenîe^que  cefie 
ligne  perpendieulatre  ^  qui  ejl  à  l' entremît é  de  U  longueur  fètt 
à  plumhjur  rhorïf&n ,  ou  aplat  :  carlaprûfoftton  ejl  toufiours 
"ùYr.yey  en  (quelle JîtKatïcn  que  Uefoit, 

STATION    DOVBLE    QJ' A  N  D 

U  partie  d'^vne  hauteur  efl donnée. 

Proposition     XXXVII. 

L^^  partie  d'vne  hauteur  adjacente  eflunt  don- 
née y  troîiuer  le  refte  d*icelle ,  au  dejjtis  de  ouelque 
heu  ou  plaine ,  fur  Uc-uelle elle e(ijïtuèe  : foit  cruelle 
fe  puijp.  Voir  entièrement ,  ou  non. 

Soit  cefte  partie  de  hauteur  adjacente  AH  ,  de  iz 
toiles ,  &:  que  des  points  A ,  &:  H  ,  il  faille  trouuer  le 
refte  de  la  hauteur  HL5  au  dcflus  du  point  M:  pour  ce 
faire,  Tinftrumentcftantdifpofé comme  il  faut,  pre- 
mièrement au  point  A,  foi  tdrc  fie  vn  ray.V'n  vifuel  par 
les  pin  mi  les  dii  point  A,  au  pomt  M^  &  foicnt  confidc- 
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récslcs  parties  du  codé  couppc  :  icmblablemenc  vn 
autre  du  point  H,  au  mefme  point  M ,  6c  i oient  dere- 
chef conlîdcrez  les  parties  du  coftécouppé:  lors  parla 
règle  fuxuante  on  trouucrale  refte  de  la  hauteur  cher- 
chée. 

Kegle, 

COmme  la  différence  des  hauteurs  ,  aux  trian- 
tes qui  fe font  fur  le  quarréj  efl  à  la  pUs  petite: 
ainfi  la  partie  de  la  hauteur  donnée  y  ejl  au  rejie  de  la 
hauteur  cherchée. 

Exemple, 

SVppofonsenlaftation  A,  que  la  hauteur  BD^foit 
de 90  parties,  au  triangle  A  B  D,&en  laftation  H, 
que  la  hauteur  IK,  Toit  de  yojau  triangle  HIK,la  diife- 
renceferade4o  :  parquoyfelonla  règle  on  colligera 


en  celle  façon  :  fi  la  différence  des  hauteurs ,  qui  eft  de 
40,  donne  la  plus  petite  I  K,deyo,  que  donncE^  la 
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partie  de  lahautcur  adjacente  AH,  qui  contient  iz 
toifes  ?  Le  quatriefme  proportionel  qui  arriue  par  ia 
règle  de  trois,  donnera  15  toifes^pour  le  refle  de ia hau- 
teur H  L^qu  il  falloit  trouuer. 

Demonflraricn. 

LE  parallélogramme  A  O  M  L 5cftant  achcué  paï 
imagination/i  on  conçoit  AN^paralleleà  HM,  la 
ligne  B  Défera  la  hauteur,  au  triangle  A  BD,  de  la  fta- 
tionA,&:B  C,  la  hauteur  de  la  ftation  H,  ou  pour  le 
m.oinsibn  egallc  par la-2(^  p.  du  premier  ,&  C  D  leur 
diifcrencc  :  cela  fait;  dautant  qu'au  triangle  A  OM,eft 
tirée  la  ligne  droitte  Â  N,&BD,  parallèle  aucofté 
OM,par  rhypothcferpar  le  1  théorème  ^D  C,  fera  à 
C  B,conpmeMN, àNO,c'e{l:àdire  comme  AH,  à 
HL,  ce  qu'il falloitdemonftrer. 

Maisfi  les  longueurs  du  quarré  font  couppées  en  Tv- 
nc  &:  l'autre  oBferuation ,  fans  faire  aucune  rcduâion, 
on  trouuera  le  refte  de  la  hauteur  par  cefte  règle. 

Pxegle. 

COmmeU  d.fftrence  des  lofigîuurs  ^  aux  trian- 
gles cjui  fe  font  fur  lequarréj  ejlala  plus  petit e: 
ainjt  la  partie  de  la  hauteur  donnée ^eli  au  rejle  de  la 
longueur  cherchée, 

T)emonslratîon, 

E\  Autant  que  par  le  3  théorème ,  les  hauteurs  font 
^  en  mcfme  raifon ,  que  leslongueurs  aux  triangles 
quifefontfur  lequarre,&:que  pai  la  demonftration 
précédente,  la  diftercnce  des  hauteurs  eft  à  la  monidrc^ 
comme  la  partie  de  la  hauteur  donnée ,  eft  au  refte  de 
la  hauteur  cherchée  :  il  feravrayauffi  ^que  comme  la 
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différence  des  longueurs  eft  à  la  moindre  ^  ainfî  Li  par- 
tie de  la  hauteur  donnée,  cft  au.rcftc  de  la  hauteur 
cherchée,  ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

Schelie.  lly  en  a  ^ui prennent  ce/l-e  partie  de  hauteur  fur  vne 
ficque  ymais  pour  dire  au  vray  ^  te  ne  comprens  p4s  comment 
Uspeuuenttrûuuer  le  refk  de  U  hauteur ^(jr  les  ^!$tr es  lignes  qui 
font  enfuttte  ^fia  n'efiijueparautntwre  U  hauteur  de  leur  pic- 
^$(t ,  tft  aplusfresegalle  â  la  ligne  (fùils  cherchent ,  ou  a  tout 
k  moims  yquelk  aye  vne  raifonfin/ihle. 

J>.RO  POSITION  XXX  VIII. 

LJif  OTrtie  d'vnehAUTeur adjacente  e fiant  donnée^ 
troHHcr  vne  longueur  qi>à  sf^lcndafonextrevu^ 
ièiufqtikvn  points  [oit  quelle  fèptiijjè  voir  entière- 
mtnt^oHnon\  &*parmefmem^ytn  les  hypotenujes. 
Soi  tcefte  partie  de  hauteur  adjacente  AH,  de  ii 
toifes ,  &:  que  des  points  A,  &:  H  ,  il  faille  trouuer  la 
longueur  LM,  quis'eftendàrextrcmité  de  la  hauteur 


IIGKES     DROITTES.  ÏI7 

AL  ;  pour  ce  faire ,  Pinftruinent  eftant  difpofé  comme 
il  faut  5  premièrement  au  point  A,  foicdrefTé  va  rayon 
vifuclpar  Jcspinnulcsdupoint  A  ^  àrcxtremicé  de  la. 
longueur  M,  &:  foient  confîdcrccs  les  parties  du  cofté 
couppé  :  femblablement  vn  autre  du  point  H,àla  mef- 
meexcremité  M  ,  &c  foient  derechef  confiderées  les 
parties  du  codé  couppé  :  lors  par  laxeglc  fuiuanxc  o« 
trouuera  la  longueur  cherchée, 

Kegle. 

COmme  la  différence  des  hauteur s^  aux  triangles 
qui  fe  font  fur  le  quarré  ,efla  la  longueur  du 
cojiéiainf  lapante  de  la  hauteur  donnée  5  eji  a  la 
longueur  cherchée. 

Exemple. 

SVppofons  en  la  dation  A ,  que  la  hauteur  ?^T> ,  fort 
de5>o  parties,  au  triangle  ABD>&:  en  la  ftation  H, 
que  la  hauteur  IK,foit  de  yo,  au  triangle  H  IKjla  diffé- 
rence fera  de  40  :parquoy  fclon  la  règle  on  colligeni 
*cn  cefte  façon  ;  fi  la  différence  des  hauteurs  qui  cft  de 
4O5  donne  la  longueur  du  cofté  B  A  de  100  ,  que  don- 
nera lapartie  de  la  hauteur  adjacente  AH, qui  contient 
Il  toifes?  Le  quatriefme  proportionel  qui  arnue  par 
la.regle  de  trois ,  donnera  30  toifes, pour  la  longueur 
LM,  qu'il  falloittrouuer. 

Dcmon^ration. 

LE  parallélogramme  A  O  M  L  eflrant  acheué  xpar 
imagination,  fi  on  conçoit  AN,  parallèle  àH  M, 
la  ligne  BD,  fera  la  hauteur  de  la  ftation  A  ,auitrianglç 
A  B  D  :  &:  B  C  la  hauteur  de  la  ftation  H  ,  ou  pour  k 
moins fon  egalle ,  par  la  ztS  p.  du  premier  :  &:C\D  Iciir 

P  iij 
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différence  ,  cclafoit^danrantqn'nntriangle  AOM,  cil 
tirée  la  ligne  droittc  A  N  A'BD  ,  parallèle  au  cofté 
OMjparrhypothefejparlcithcoremeDC/eraàBA, 
commcMN,àOA,c'eftàdire  comme  AH,  àLM^cc 
qu'il  falloir  démon ftrer. 

S'il  arriuequclcs  longueurs  du  quarre  foient  coup- 
pces  y  qu'elles  foicntreduittcs, comme  il  a  cfté  mon- 

ftré. 

Mais  (ion  defire  fçauoir  la  grandeur  des  hypote- 
nufes  A  M  5  ou  H  M ,  la  règle  fumante  enfeignera  k 
façon  de  les  trouuer. 

7(e7le  pour  trouuer  les  hypotenufes. 

COmme  la  différence  des  hauteurs  ^  aux  triantes 
qui  je  font  fur  le  cjuarre  ^  efi  al'hypotenufe  gran- 
de ot^  petite  de  l'angle  fuperieur  :  ainjî  la  partie  de 
la  hauteur  donnée ,  efl:  a  Ihypotenufe  grande  ou  petite 
(mi  efl  cherchée, 

Oeft  à  dire  comme  CDeflàDAjamfiHAjCftà 
AM5  &  comme  D  C>  cft  à  C  A ,  ainfi  A  H ,  eft  à  H  M. 
ûemonjiration. 

S  Ans  rien  changer  au  diagramme  ,  parle  2  théorè- 
me CD, feraàD  A  ;,  comme  NM,c'eft  à  dire  HA, 
cftà  AM  r  Et  par  le  mefmecommeDC^eflàCAjainfi 
MN,  ou  A  H,  à  H  M  5  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Scholie.  Fort  peu  fe  font  fouàtz.  de  trouuer  les  byfotenufes 
comme  nous  auons  fait  yfource  quils  les  ejltment  ejlre  de  peu 
de  confequence  :  mais  ilsfe  rencontrent  des  occafions^  ou  la  co  • 
gno'îjfanct  d'kelies  eft  tres-vttlei  comme  quand  par  le  moyen 
deseano^ns  &  mortiers  on  veut  faire  tomber  en  quelque  lieu 
des  balles  de  feu  d'artifice. 


LIGNES    DRO'ITTEÇ. 


119 


STATION    DOUBLE      QVAND 

la  partie  d'vne  hypotenufè  efi  donnée. 

Proposition    XXXIX. 

LA  partie  d'vne  hypotenufe  afcendante  eflant  don- 
néeyà  l* extrémité  de  laquelle  s' ejletie  vnt  hauteur^ 
troHuer i'hypotennfe  qui  seftend  d\nboHt  a  l'autre: 
Et  en  fuitte  combien  cejie  hauteur  efi  ejleuée  au  dep 
fus  du  lieu  ou  l'on  efi ,  &^  quelle  ejl  la  longueur  ou  di- 
fiance  iufqu  à  la4tte  hauteur. 

Soitcçeftc  partie  d'hypotenufe afcendante  A  B  de  ri 
toifes,^  Textremité  de  laquelle  eft  la  hauteur  D  C,  &: 
que  déspoints  A  ,6^B  ,11  faille  trouuer  riiypotenufc 


AC:  pour  ce  faire,  rinftrumcnt  eftant  difpofc  aux 
points  A,Ô^B/ur  la  partie  de  Thypotenufe  donnée  A  B, 
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Ibic  trouucc  par  la  36  de  ce  Liure  ,  l'hypotenufc  A  C, 
laquelle  eftam:  trouucc  3  on  cognoiftra  aifcmenc  par 
la II 3  la hauceur  CE, 6c  longueur  E A. 

Que  (i  on  defïïx  fçauoir  quelle  cft  la  hauteur  D  C^ 
elle  fctrouuerapar  la  8  ^  par  le  moyen  de  la  hauteur 

EC,  qui  eft  cogneue ,  &c  en  fuitccjî  on  veut  la  hauteur 

ED.  Nous  n'en  danneroiis  aucun  exemple ,  pourcc 
que  cecy  arriue  rarement. 

^  Qiiclques-vrjS  pourroient  demander  quelle  cfl  la 
grandeur  de  l'hypotenufe  A  D,  mais  cela  fera  aifc  à 
rrouuer  parla  2  de  ce  LiurCjaprcs  que  Ton  aura  cogneu 
la  longueur  A  E, 

Scholic .  /  ty  m  a  qui  four  mtiueY  tsn^s  les  lignes  qui  font  en 

ccjle  frofojit'iOn  ont  cfiméque  le  qtiarre  ^gtom étriqué  n^ tjlcït 

Jufftjant ,  d^ponr  ce  fhj(t  fe  font  feruy  de  Li  doclrine  des  trian^ 

gUsy  'veu  que  cela  fe  peut  faire  affcz  aifemcnt  ^  C'  non  apeupra 

comme  ib  ont  cjTuh  é, 

P  R  o  r  o  s  I X 1 0  N    XL. 

Li^  partie  d'vne  Ijypotçniife  defcendante  ejlant 
donnée  ^  k  l'extrémité  de  UquàU paroifl c^uelque 
longucury.  trouuer  [hyj)oîcnnfe (ju'n* cjiend  d'un  bout 
à  t  autre  i^  en  fuitîe^  quelle  tjlU  hauteur  du  lieu 
là  ou  l'on  eji  ^&*  longueur  ou  diflance  infquati  bout 
aicelle. 

Soit  cefte  partie  d'hypotcnufc  defcendanteAB,  de 
iitoifeSjàrextremitéde  laquelle  eft  la  plaine  DC5&: 
que  des  points  A5&  B,ilfaille  trouuer  Thypotenufc 
A  C  :  pour  ce  faire,  rinftrumcnt  eftant  difpofé  aux 
f^iiits  A  >&B,  fur  Impartie  de  L'hypotenufc  donnée 

AB, 
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ABjfoit  trouué  parla  37  de  ce  Liure  ,  riiypotenufc 
A  C5  laquelle  eftantcrouiiée^  oncognoiftra  aifement 
par  la  u,  la  hauteur  A  E,  &:  longueur  ÈC . 

Quefion  dcfire  fçauoir  quelle efc la  longueur  DQ 
elle  fe  trouuera  par  la  4,  par  l^&noyen  de  la  longueur 
C  E ,  qui  eft  cogafuë  5  de  en  fuitte  fi  on  veut  la  lon- 
gueur DE  :nous  ne  donnerons  aucun  exexnple^pource 
que  cccy  arriue  rarement. 


Quelques- vns  pourroicnt  demander  quelle  eft  Ja 
gr^mdeur  de  Thypotenufe  A  D,  mais  cela  fera  aiféà 
ti^^Ér  pjar  la  6  de  ce  Lîtu:e,apf^s^ueM|imra  cognt  u 
la  hauteur  A  E. 


Proposition 

i  parncd'njne  hyptenufe  defcen^^ta^  .ej^ant 

Çidopmt^^^^  hauteur  ejloimie^'^J^ 

Soit'c^è||']j^gu  defcendante  A  B ,  de 

iifâlk>&guç  des  points  A,  &:  B,  il  faille  trouycr  la 


ni 
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hauteur  cfloignccCG,  pour  ce  faire,  l'inftrumcntcftïc 
dirpofc5aux  points  AySc  B,  fur  la  partie  de  l'hypote- 
nufe  donnée  A,  B,  foit  trouuée  premièrement  par  la 
précédente ,  la liautcur  A E,  &: longueur  EC ,  lefquels 


font  cgallcsà  C  F,  &  F  A ,  puis  ayant  cogncu  F  A,  6n 
eognoiftra  aifement  la  hauteur  F  G ,  par  la  première  de 
ce  liure,  laquelle  auec  F  G,  ou  AE,  rend  toute  la  hau- 
teur C  D,  cogneuë.. 

Scholie,  On  ne  peut  pas  toujiours  auoir  des  plaine  s  pour  faire 
fes  flattons ,  il  faut  fe  feruir  de  ce  qui  fe  troune^felen  l'occuf" 
rence  des  lieux  j  comme  not^  auons  monfln  en  tout  ce  Hure, 
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STATION     DOVBLE     ^FAND 

njHe  longueur  efl  donnée  (^  o^'^ofcc  a   fvne 

autre  parallèle. 

Proposition     XLIL 

VJ^e  petite  longueur  adjacente  ejlam  donnée  y 
trouuer  njne  longueur  plm  grande ,  cjui  luy  efi 
parallèle  ,  fait  quelle  fe  puijfe  voir  entièrement 
ou  non  j  (^p^r  rnefme  moyen  leur  dijlance&'hypo- 
tenufes. 

Soit  cefte  petite  longueur  adjacente  A  B^vne  diftan- 
cedeiitoifes^prifefurvn  pont,&:  que  des  points  A, 
&  B,  il  faille  trouuer  la  longueur  M  C  :  pour  ce  faire^ 
rinftrumentcftant  difpofé  comme  il  faut,  première- 
ment au  point  A ,  foit  dreflc  vn  rayon  vifuel  par  les 
pinnulcs  du  point  A ,  à  l'extrémité  de  la  longueur  C, 
&:  foient  confideréeslcs  parties  du  cofté  couppé:fem- 
blablement  vn  autre  du  point  B,  à  la  mefme  extrémité 
C^èc  foient  derechef  confiderées  les  parties  du  cofté 
couppé  :  lors  par  la  règle  fuiuante  on  trouuera  la  lon- 
gueur cherchée. 

Règle. 

C^  Omme  la  dijference  des  longueur  s  yUux  triangles 
'  qui  fe  font  fur  le  quatre  ,  efi  a  la  plus  grande: 
ainfi  la  petite  longueur  donnée  y  efi  à  la  plus  grande 
qui  efi  cherchée. 
Où  fi  les  hauteurs  font  couppées  comme  en  la  fî- 
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gtue  5  uns  faire  rcdudion ,  on  colligcra  : 

COmme  la  différence  des  hauteurs^  aux  triangles 
qinfefontjur  le  qtiarré ^  eflà  laplus  grande: 
ain/t  la  ùeute  longueur  donnée  ^  ejl  a  la  pins  grande 
qui  ejl  cherchée. 

Exemple. 

SVppofons  en  la  ftation  A,  que  la  hauteur  H  O, 
(bit  de  5  o  parties ,  au  triangle  H  A  O ,  &:  en  la  fta- 
'  tion  B,  que  la  hauteur  FE,  foit  de  90,  au  triangle  BFE, 
la  différence  fera  de  40  ,  parquoy  félon  la  1  règle  ,  on 
coiligera  en  ccfte  façon  ;fi  la  diftcrcncc  des  hauteurs. 


qui cft  de 40  5 donne  k  plus  grande  de  90  ,  que  don- 
nera la  petite  longueur  adiacente  A  B ,  qui  contient  iz 
toifes  ?  Le  quatriefaieproportionel^qui  arriue  par  la 
règle  de  trois,  donnera  17  toifes  ,  pour  la  longueur 
M  C,  qu'il  falloit  trouuer. 
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TDemonflratîon. 

SI  on  imagine  A  D,  parallèle  à  B  C,  &  le  cofté  C  N, 
allongé iufqu  en  1 ,1a  ligne  G  l5rcrala  longueur  au 
triangle  A  G  Ijdelaftation  Aj&G  P,  celle  quiferoïc 
couppée  en  la  ftationB,  ou  pour  le  moins  foncgalle 
parla  2^dupremier,&:PI,leur  différence  :  cela  fait, 
dautant  qu'au  triangle  ACM ,  eft  tirée  la  ligne  droitce 
ADjô*: G I5 parallèle  aucoftcMC,  par  la  iîtuationdc 
Tinftrument  5  par  le  1  théorème  IP,  fera  à  PG,  comme 
CD,  à  DM,  &  en  compofant,  comme  Pl,àIG,  ainfi 
D  C  j  c'eft  à  dire  A  B ,  à  C  M,  ce  qu'il  falloit  demon- 
ftrer. 

Et  pour  la  féconde  règle  ,  dautant  que  par  le  3  théo- 
rème ON,  eft  à  NH,comme  PI  eft  à  IG,&:que  parla 
précédente  demonftration  P  I ,  eft  à  I  G,  comme  AB, 
eft  à  CM,  il  fera  vray  auifi,  que  comme  ON,  eft  à  N  H, 
ainfi  AB  eft  à  C  M ,  qu'il  falloit  demonftrer. 

Si  maintenant  on  veut  fçauoir  la  hauteur  ou  diftancc 
AM,  la  règle  fuiuante  enfcigncrala  faconde  la  trou- 
ucr. 

Règle  pour  trouuer  U  hauteur  ou  dijlancc. 

COmme  la  différence  des  longueurs ^  aux  triangles 
qui  fe  font  fur  le  quarréy  eft  a  la  hauteur  du  co- 
fté'.ainfi  la  petite  longueur  donnée  ^  eft  à  la  hauteur 
ou  diftance  cherchée. 
C'cft  à  dire  comme  IP,  eft  à  G  A,ainfi  B  A,  eft  à  AM, 
Demonftration» 

S  Ans  rien  changer  au  diagramme  ,  par  le  1  théorè- 
me,! P,  feraà  G  A,  comme  C  D,  c  eft  à  dire  B  A,  à 
MA,  ce  qu  il  falloit  demonftrer. 
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Que  fi  on  dcfire  cognoiftre  rhypotenufe  A  C  jpour 
latrouuer  on  dira,  comme  P  I,  eft  ai  A,  ainfi  DC, 
ou  B  A,efl:à  CA.  Etpourauoirl'hypotenufc  B  C  ,ou 
AD,  on  colligeracommelPjCftà  P  A,  ainfi  CD  ^ou 
BAjCftàDA.Cequi  fcpreuueparlc2  théorème  ,&: 
34du  premier liured'Euclide. 

Scholie.  le  ne  jçay  comme  qHelques-vHs  ont  feu  f  Y  Astiquer 
cejle propo/ition  au  fefie  d'vne  tour^  eud'vne  montagne , pour 
treuuerUhauteurcïkelle.  L'exemple  que  mus  auons  mis ,  ejl 
bien  plus  aïféà  rencontrer  ^  au  rejfe  il  n'importe  p  04  que  les 
longueurs foient AH deJfou4^ou  audejfus^ouau  niucAU  l'vne  de 
(autre  y  pouruetê  qu'elles fiient  parallèles  i  en  voicy  vn  autre 
fsemple. 

Autre  exemple  quand  les  longueurs  font 
au  niueau. 


S  Oit  vue  petite  longueur  adjacente  A  B,  vnc  diftan* 
ce  fur  la  terre  de  12  toifes,&:que  des  points  A,  &  B, 
i  faille  trouuer  quelle  pourroiteftre  la  ligne  MC^  pour 
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y  planter  quelques  rangées  d'arbres,  ou  autre  chofc: 
pour  ce  faire ,  Tinftrument  eftant  difpofé  de  plat  com- 
me il  faut,  premièrement  au  point  A,  foitdreflevn 
rayon  vifuel  par  les  pinnules  du  point  A ,  à  rextremité 
de  la  longueur  C  que  l'on  cherche,  &:foient  confide- 
rées  les  parties  du  cofté  couppé,  femblabîcment  vu 
autre  du  point  B  ,  à  la  mefme  extrémité  C5&:  foie nt 
derechef  confiderées  les  parties  du  cofté  couppé  ;lors 
par  la  règle  fuiuanteon  trouuera  la  logueur  cherchée» 

[ede. 


COmme  la  différence  des  longueurs  yaux  trian- 
gles qui  Je  font  fur  le  quarré^  eji  à  laplusgran- 
de  y  ainfila  petite  longueur  donné e^efl  a  la  ^lus grande 
qui  efl  cherchée. 
Où  fi  la  diftancc  du  quarré  eftoit  couppce  comme  en 
la  figure  fans  faire  redudion,on  coUigera . 

Comme  la  différence  des  dtflances y  aux  triangles 
qui  fe  font  fur  le  quarré  y  efl  a  la  pins  grande  y  ainfiU 
petite  longueur  donnée  efl  a  la  plus  grande  qui  efl 
cherchée;  Exemple. 

SVppofons  en  la  ftation  A,  que  la  diftance  HO, 
foitde  50  parties,  au  triangle  H  A  O,  &:  enla  fta- 
tion B,  que  la  diftance  FE,  foitde  90,  au  triangle  BFE, 
la  diftcrence  fera  de  40,  parquoy  félon  la  2  règle  on 
colligeraen  cefte  façon  :  fila  différence  des  diftances, 
qui  eft  de  40,  donne  la  plus  grande  de  5)0,  que  donne- 
ra la  petite  longueur  AB,  qui  contient  1 1  toifes?le  qua- 
triefme  proportionci  qui  arriue  par  la  règle  de  trois, 
donnera  2.7  toifcs^pour  la  longueur  MC,  quilfalloic 
trouuçr.. 
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Lademonftracion  ne  diftere  de  la  précédente:  fi  on 
defîre  fçauoir  la  diftance  AM,la  règle  fumante  cnfei- 
gnera  la  façon  de  la  trouuer. 

Heglepourtronuer  la  dijlance. 

COmme  la  différence  des  lo  rigueurs  ^  aux  îrian^ 
gles  tjm  fe  font  fur  le  cjuarre,  eft  au  cofié  :  ainfi 
la  longueur  donnée^  efi  a  la  difiance  qui  efl  cherchée. 
CeftàdirecommeIP,eftàGA,ainfiBA,cftàAM: 
la  demonftration  ne  diffère  de  la  précédente. 

Que  fi  on  defi-re  cognoiftre  Thypotenufe  AC,  pour 
latrouuer  ,  on  dira  comme  PI,  eft  à  I  A,  ainfi  B  A,  eft  à 
A  Cj  &  pour  auoir  l'hypotenufe  B  C,  on  colligera, 
€omme  IP5  eft  à  P  A ,  ainfi  AB,  eft  à  BC,  ce  qui  fe  preu- 
ue  comme  delîlis. 

Corollaire. 

DE  là  il  fera  aifé  à  cognoiftre ,  decombien  la  plus 
grande,  excédera  la  petite  ,  foit  qu'elle  foitau 
deffus,  au  deffous  ^  ou  au  niueau. 

Proposition  XLIII. 


V^e  longueur  adjacente  efiam  donnée,  trouuer] 
de  combien  elle  excède  "vne  autre  plus  petite^qui 
luj  efl paraUele  y  &  qui  seftend  tout  aujftloing. 

Soit  cefte  longueur  adjacente  KO ,  vne  faleou  gai- 
leric  de  100  toiles ,  &  que  des  points  A,  &:  B,  diftans 
par  exemple  de  10  toifes,  ilfaille  tronuer  de  combien 
elleexcede  la  petite  MC,  qui  s'eftend  tout  auffiloing, 
que  le  point  O,  pour  ce  faire  l'inftrumcnteftant  difpo- 
fé  comme  il  faut  aux  points  A,  6«:  B ,  foit  trouué  par  la 

précédente. 
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précédente  ,1a  longueur  N  C,  de  laquelle  C  on  oftc 
A B,  reliera  Texcez  de  la  grande  fur  lapetite. 


D 


CoroHatrel 
E  là  il  fera  aifé  à  cognoiftrc  qu'elle  cft  laIon« 
gueur  de  la  petite  MC» 


STJTIOT^     DOVBLE    QV^ND 

njm  hauteur  efi  donnée  f^  oPf^oJet  à  rune 
autre. 

Proposition     XLI  V. 

V  Ne  petite  hauteur  adjaeenteejîantdonnee^trou-- 
uer  ine  hauteur  f  lus  grande  qut  luy  cflvaralle- 
le  furmefme  plan  y  fcit  cjuelle  fepuijje  njoir  entière- 
ment^ou  non  :  ^parmefme  moytn  leur  di fiance  ciT 
hypotenufc. 
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Soitccfte petite  hauceuradjaccnte  HA, de  iz  toifes, 
&:  que  des  points  H,&:  A,  il  faille  trouiier  la  plusgran- 
deMOjquieftfurmefmc  plan:  c'cft  à  dire  qui  def- 
cendtoutaufTi  bas  que  le  point  A  :  pour  ce  faire, i'in- 
ftrumenteftantdifpofé  comme  il  faut ,  pfemieremeat 
aupointHjfoitdrefTévnrayonvifuel  parles  pinnules 


du  point  H  ,  à  rextremité  de  la  hauteur  O  :  &  foient 
confiderces  les  parties  du  cofté  couppé/emblablemenc 
vn  autre  du  point  A,  à  la  mcfmc  extrémité  O5&:  foient 
derechef  confiderées  les  parties  du  cofté  couppé  ;lors 
parla  règle  fuiuante  ontrouuerala  hauteur  cherchée. 

Règle. 

COmme  U  différence  des  hauteurSy  aux  triangles 
qui  fe  font  Jiir  le  quarrè  j  ejiala  plus  grande: 
ainfi  U  petite  hauteur  donnée  y  eji  à  la  plus  grande 
hauteur  qui  efl  cherchée. 
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Exemple, 

SVppofons  enlaftationH,  que  la  hauteur  IX  ,  foie 
de  40  parties  ,  au  triangle  HIK ,  &:  en  la  dation  A, 
que  la  hauteur  BD,  foit  de  ^o^au  triangle  A  B  D,  leur 
différence  fera  de  10 ,  parquoy  félon  la  règle  on  colli- 
géra  en  ccftc  façon:  fi  la  différence  des  hauteurs ,  qui 
eft  de  20 ,  donne  la  plus  grande  D  B  de  60 ,  que  donne- 
rala  petite  hauteur  adjacente  HA  ,  qui  contient  11 
toifes?  Lequatriefmeproportionel  3  qui  arriuc  parla 
règle  de  trois,  donnera  36toifes5  pour  la  grande  hau- 
teur MO,  qu'il  falloir  trouuer^ 

Dtmonftration. 

SI  on  imagine  AL,  parallèle  à  H05la ligne  BD/era 
la  hauteur  au  triangle  ABD,  de  laftation  A^Â:  B  C, 
celle  de  laftation  H  5  ou  pour  le  moins  fonegallepar 
la  2^  du  premier,  &:DCleurdifference:cela  fait^dau- 
tant  qu'au  triangle  AM05eft  tirée  la  ligne  droitte  AL, 
&  BD,  parallèle  au  cofté  MO  ,  par  l'hypothefe ,  par  le 
2  théorème  DC5feraàCB,commeOL,à  LMj&en 
compofant ,  comme  C  D,  à  D  B,  ainfî  L  O,  c'eft  à  dire 
HA,àOM,  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Mais  files-longueurs  du  quarré  font  couppées  ,  en 
rvnc&rautre  obferuation,  fans  faire  aucune  rcdu- 
ûion ,  on  trouuerala  mefme  hauteur  par  ccftc  règle. 

Règle. 

COmme  les  difftrences  des  longueurs  y  aux  trir-n- 
Aes  qui  ftfont  fur  le  quarré  ^  ejl  à  lapins  gran- 
de y  aw/î  la  petite  hauteur  donnée  ^  eft  à  la  grande  qui 

eft  cherchée. 
Ccft  àdirc  comme  EF;eftàFG,ainfiHA,cftàMO, 

R  ij 
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Demonjlration, 

SI  on  imagine  G  Rallonge  iufqu'cn  F,  la  ligne  GF, 
fera  la  longueur  couppée  en  la  ftacion  A  ,&:  G  E, 
celle  qui  feroic  couppée  en  la  ftation  H  ,  ou  pour  le 
moins  Ton  cgallc,  &:  EF,  leur  différence  :  cela  faitjdau- 
tant  que  par  le  3  théorème  G  D,  cft  à  D  B,  comme  E  F, 
à  FG5&:  queparlapreeedentedemonftrationCDjeft 
àDB,  comme  FI  A,  à  OM,  il  fera  vray  auffi^quecom- 
meEF,eftàFG,  amfiHAjferaàO  M,  ce  quilfalloit 
demonftrer. 

Si  en  vneobferuâtion  la  longueur  eftcouppée,&  en 
l'autre  la  hauteur  ,  que  Tvne  des  deux  foit  rcduicte , 
comme  il  aefté  monftrc. 

Si  maintenant  on  veut  fçauoir  la  longueur  ou  diftan- 
ceAM  jlaregle  fumante  enfcignera  la  façon  de  la 
trouuer. 

2^eg!e  pour  trouuer  la  longueur  ou  dijlance, 

COmme  la  différence  des  hauteurs ,  aux  triangles 
quife  font  furie  quarré  ^  ejl  a  la  longueur  du 
cofté  :aw/ila  petite  hauteur  donnée  y  ejl  a  la  grande 
qui  eft  cherchée. 

C'cft  à  dire  comme  D  C ,  eft  à  B  A  ,  ainfi  H  A ,  cft  à 
A  M. 

Demorjflration, 

C  Ans  rien  changer  au  diagramme  parle  2.  théorème 
"^  D  C,  fera  à  B  A,  comme  O  L,  c  eft  à  dire  HA,  eft  à 
MA,  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Que  fi  on  defirc  cognoiftre  Fhypotenufc  A  O ,  pour 
iatrouuerondira^commeC  D  ,  eftàD  Ajainfi  L  O, 
ou  HA,  eft  à  AO.  EtpourauoirriiypotcnufeHO,  on 
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co!ligcracommeDC,e(T:àCA,ainri  OL5OU  AH^efl: 
à  H  O  ,  ce  qui  fe  prouue  par  le  2  théorème  ,  &:  34  du 
premier  d'Euclide. 

Corollaire. 

DE  là  il  fera  aiféà  cognoiftre,  de  combien  la  plus 
grande  excède  la  petite. 
SchoUe,  ^u^andîlfwt  mefurer  cejleejpece  de  hauteurs  wac^ 
€€phles^  &qfèele  lieuejl  imcommêde  ,  four  ny  auoir  aucune 
fUtne  :  flujieurs  ont  de  ceujlume  de  drejfer  vne  ficque ,  fur  U 
hauteur  de  laquelle  ils  font  deux flaùos ,  maïs  i  aimer  ois  mieux 
en  ce  cas ,  pendre  vne  largeur  a  droit  ou  a  gauche^  bien  grande ^ 
fourtrouuerl'hyfotenufe  :  &enfuittc  la  hauteur  f^  difiance^ 
comme  il  fera  monjîré  en  laprofojition  48 . 

Proposition    XLV. 

VNe  hauteur  adjacente  eflant  donnée  ^  trouuer 
de  combien  elle  excède  vne  antre  plus  petite 
qui  luy  eft parallèle. 

Soit  celle  hauteur  adjacente  G  A  ,  de  11  toifes ,  & 
que  des  points  G,  &:  Ai  il  faille  trouuer  de  combien  la 
hauteur  A05excedelapetiteMN  :  pourcefairej'in- 
ftrumenteftantdifpofé  comme  il  faut,  premièrement 
au  point  A ,  foit  drefle  vn  rayon  vifuel  par  les  pinnulcs 
du  point  A,  à  l'extrémité  de  la  petite  hauteur  M,  &: 
foicnt  confiderces  les  parties  du  cofté  couppé  ;  fcmbla- 
blcmcntvn  autre  du  point  G  ,  à  la  mefme  extrémité 
M.  Et foient derechef  confiderécs  lesparticsdu  cofté 
couppé:  lors  par  la  règle  fuiuante  on  trouuera  de  com- 
bien la  grande  excède  la  petite. 

R  iJj 


134  Géométrie    dts 

Règle. 

COmmeU  différence  des  hauteurs  y  aux  trian- 
gles (^ntfe  font  fur  le  quarré y  efia  la  plus  gran- 
de y  ainfi  la  hauteur  dannee  ,  eji  à  tcxce:^^  o^ui  ejl 
cherché.   '^ 

Exemple. 

SVppofonsen  laftation  A,  que  la  hauteur  BD^foit 
de  70  parties  5 au  triangle  ABD5&:enla  ftation  G, 
quclahautcur  Hljfoitde  30,  au  triangle  GHI,  la  dif- 
férence fera  de  40,  parquoy  félon  la  règle  on  colligera 
en  ccfte  façon,  fi  la  différence  des  hauteurs,  qui  eft  de 


4O3  donne  la  plus  grande  BD,  de  7O5  que  donnera  lâ 
hauteur  adjacente  AG,  qui  contient  1 1  toifes ?  le  4  pro- 
portionel ,  qui  arriue  par  la  règle  de  trois ,  donnerai! 
iQiks ,  pour  Texcçz  AR,  qu'il  falloir  trouucr» 


LIGNES     DROIT  TES.  J-^^ 

Demonfiratïon. 

LE  pardlclogramme  AKMR,  eftantachcuc  par 
imagination ,  Ci  on  conçoit  A  L ,  parallèle  à  GM, 
la  ligne  BD,  fera  la  hauteur  au  triangle  ABD,de  la  da- 
tion A ,  &  BC,  celle  qui  eft  couppée  en  la  ftation  G, 
ou  pour  le  moins  fon  egalle  parlei<^  du  premier,  &: 
CD,  leur  différence  :  cela  fait ,  dautant  qu'au  triangle 
AKM^efttiréelalignedroitte  AL,  ^BD,  parallèle 
au  codé  KM,  par  riiypothefe,  parle  fécond  théorème 
DC,  fera  à  CB,  comme  ML,àLK,&:  en  compofant, 
comme  CD,àD  B,  ainfi  LM,  à  MK,  c'eft  à  dire  com- 
me G  A,  à  AR:  ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 
Mais  (î  les  longueurs  du  quarré  font  couppécs  en  Tv- 
ne  &  l'autre  obferuation,  fans  faire  redudion,on  trou- 
uera  le  mefme  exccz  par  cefte  règle. 

Règle. 

COmmeU  différence  des  longueurs ^aux  triangles 
cjui  fe  font  furie  qaarré  ^  eft  a  laplusgrande^ 
ainf  la  hauteur  donnée ,  e/l  a  texce:(^  Cjuieft  cherche. 
C'eft  à  dire,  comme  EF,eft  à  FP,ainfi  G  A,eft  à  AR . 

Demonjlration. 

SIonimaginePEjallongéiufquenF,  la  ligne PF, 
fera  la  longueur  couppee  ,  en  la  ftation  A  ,  &:  PE, 
celle  qui  feroit  couppée  en  la  ftation  G  ,  ou  pour  le 
moins  fon  egalle, par  la  16. du  premicr,-&:  EF,  leur  dif- 
férence: cela  fait,d'autant  que  par  le  3.  théorème,  EF,\ 
eftàFp5CommeCD,àDB,  &:  que  par  la  précédente 
demonftration,  CD  eft  à  DB,  comme  G  A,  à  AR.  Il 
fera  vray  auffi,  que  comme  EF,  eftà  FP,  ainfi  G  A,  fera 
à  AR,  ce  qu'il  falloir  demonftrcr. 
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Si  en  vne  obferuation  la  longueur  eft  couppée,  & 
en  Tautrcla  hauteur  5  que  l'vne  des  deux  foitreduitte; 
comme  il  a  efté  monftré. 

Et  fi  quelqu'vn  defire  fçauoir  la  longueur  MR ,  ou 
NO,  ou  les  hypotenufcs  AM,  &:  GM ,  la  38.  propofi- 
tion  Tenfcigncra. 

Corollaire. 

DE  là  il  fera  aifé  àcognoiftre  la  hauteur  de  laco» 
Ime  MN,  car  l'excez  A  R ,  eftant  cogneu ,  fi  on 
mefurela  hauteur  AO,oncognoiftra  lahauteurMN, 
en oftant  l'excez.  AR^ de  la  hauteur  AO. 

STATION     DOFBLE      QVAND 

njm  largeur  cjt  donnée. 

Proposition    XLVL 

TRoHuer  vneloYî^eur  adiacente  y  par  le  moyen 
U'vne  largeur  prin/c  à plaifir, 
Soiccefte  longueur  adiacente  BF ,  l'eftenduëdVne 
plaine  qu  il  faut  trouuer,pour  ce  faire/oit  rinftrumenc 
difpofé  en  telle  forte,  au  point  B,  que  fon  cofté  BC,foit 
enmefmc  ligne, auec  la  longueur  B  F,  &:  foit  drefle  vn 
rayon  vifuel  le  long  de  Fautre  cofté  BH^afin  que  quel- 
quVn  fiche  vnbafton  le  long  dudit  rayon ,  comme  en 
A,  Etfoitpar  exemple  ceftc  largeur  prife  R  A,  de  60 
pas  ,  en  après  foitpofé  rinftrument  au  point  A,  mais 
de  telle  façon ,  que  fon  cofté  AG/oit  en  mefme  ligne,^ 
auec  la  largeur  A  B ,  ce  qu*eftant  fait ,  fans  mouuoir 
rinftrument,  foi t  tourné  la  règle  vers  le  point  F,&: 
ibientconjQderées  les  parties  du  cofté  couppé  :  lors  en 

quelque 
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quelque  façon  que  puifle  tomber  la  ligne  de  foy,  par  la 
règle  fuiuante  on  trouuera  la  longueur  cherchée. 

Kcgle. 

COmmeU  largeur  e/t  à  la  longueur  y  au  triangle 
qui  fe  fait  fur  le  quarrê  :  ainfi  la  largeur  que 
hnaprifc^eft  a  la  longueur  que  ton  cherche. 

Exemple. 

SVppofons  au  triangle  ANM ,  que  la  largeur  M  N, 
foit  de  p  parties;  dc  la  longueur  N  A,  de  loo  :  lors 
félon  la  règle  on  coUigeraen  celle  façon  :  fila  largeur 
MN,  qui  cft  de  jo ,  donne  laJongueur  N  A^de  i  o  o,quc 


donnera  la  largeur  A  B  ',  que  Ton  a  prife,  qui  contient 
€o  pas  ?  Le  quatriefmc  proportionel  ,'qui  arriue  par  la 
règle  de  trois^donneraizopas ,  pour  la  longueur  BF^ 
qu'il  falloittrouuer. 


ijg  Geometriedes 

Dcmonftration. 

D  Autant  qu'aux  triangles  M  N  A ,  &:  A  B  F,  les  an- 
■tIcs  N  t^  B,  font  cgaux  pour  ce  qu'ils  font  droits: 
fcmblablcmenclcsangles  NAM,  d>c  BFA  jàcaufedcs 
*z9.ip^rallelesBF,&:  AN,  ""letroificrme  NMA^feracgal 
*i^  ■•autroiriefmeBAF,*&:  les  triangles  NMA,&  ABF 
cquiangles ,  parquoy  par  la  4  du  6.  comme  M  N  ,  eft  à 
N  A,  ainfi  A  B,  eft  à  B  F,  ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

S'il  falloir  trouuer  la  longueur  B  E ,  &:  que  la  ligne 
de  foy  tobaft  fur  la  diagonale  du  quarré ,  lors  il  ne  feroic 
bcfoin  d'aucun  calcul  ,  pour  ce  que  la  largeur  prifc 
B  A,  feroit  egalle  à  la  longueur  BE,  mais  fi  elle  tomboit 
fur  l'autre  cofté  5  comme  au  point  I,  on  ne  laiiTera  de 
coUiger  félon  laregle  précédente  :  comme  la  largeur 
AG5  eft  à  la  longueur  GI,  ainfi  la  largeur  cogneuë  AB, 
cft  à  la  longueur  cherchée  BD. 

T)emonflratien, 

D  Autant  qu  au  triangle  ABE,  la  ligne  droitte  GI, 
eft  parallèle  au  coftéBE,  par  la  fituation  del'in- 
ftrument,les  triangles  AGI,  &:  ABE,  font  cquiangles , 
parquoy  par  la  4  du  ^.  Comme  AG^eftàGI^ainfi  AB, 
eftàBE,  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Corollaire. 

DE  là  il  fera  aifé  à  cognoiftre  la  partie  de  la  lon- 
gueur comme  EF  ,enoftantBE  deBF.  Et  ainfi 
des  autres. 

ScholtcEntoutesUsmtYesfYdfôJîtïons^fAr  le  moyen  iv- 
m  ligne  donnée  ^  ïay  enfetgné  la  façon  de  trouuer  les  lignes 
que  ïon  ignore  :ky  cela  ne  fe peut  faire  aaec  le  qmrre  géométri- 
que :  mats  ïlejlbefoingleplusfouucnt  que  la  ligne  cogneueface 
vn  angle  droit ^  auec  la  ligne  que  ton  cherche i&cejl  fourquoy  $e 
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nfeftthferuy  de/es  termes  ^ip^itlcmo^jcn  d'vnc  lar^reur 
prife  àplaifiry/^^rr^  que  fi  elle  ejlott  donnée  ^  on  ne  fourroit 
le plusj0uuentrefiudre  lesprofofitîons  auec  cet  ïnjlrument. 

-Proposition  XLVII. 

Tl^ouuer  njne  longueur  ejloigme  par  le  moyen 
d'^ne  largeur  prije  a  plaifir. 
Soit  ccftc  longueur  efloignée  L  M  ^Teftcnduë  d'vnc 
mctairie  qu'il  faille  mefurer  :  pour  ce  faire'^  ayant  trou- 
ué  lepointAjCn  la  mefme  ligne,  aucc  la  longueur 
LM,  loit  rinftrument  difpofé  en  telle  forte  au  point 
A, que  foncofté  A  Cjfoitauecla  longueur  A  LM  ,& 
foit  dreffé  vn  rayon  vifucl  le  long  de  l'autre  cofté  A  D, 
afin  que  quelqu' vn  fiche  vn  bafton  le  long  dudit  ray on ^ 
comme  enB^fc  fbit  par  exemple  cefte  largeur  prifc 


AB,  de  ^0  pas .  En  après  foit pofé  rinftrument  au  point 
B,  mais  de  telle  façon ,  que  Ion  coftc  B  E,  foit  en  mef- 

S  ii 
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me  ligne  auec  la  largeur  B  A  y  ce  qu'eftant  fait ,  fans 
mouuoir  rinftrumenc,  foie  tournée  la  règle  vers  le 
point  M^&rfoittrouuée  par  la  précédente  la  longueur 
AM5&:  dercchefpar  la  mefme  la  longueur  A  L  :  car 
lors  en  oftant  A  L,  de  A  M,  reftera  L  M ,  qu'il  falloir 


trouuer. 


Proposition    XLVIII. 


T 


'E^ouuer  "vne  longueur  ejleu'ee ,  ceft  à  dire  qui 
oja  en  montant  y  par  le  moyen  d*vne  largeur  pri- 
feâplaijîr,  (^  en  fmtte  quelle  ejlla  hauteur  de  cefle 
efleuation  ,  CÏT  longueur  ou  dtftance  qui  sejlend  iuf- 


hout  d'icelli 
cceftel( 
tagne  qu  il  faille  trouuer  :  pour  ce  faire  ,  foit  rinftru- 


au  au  pour  a  iceue. 
Soit cefte  lonp;ueur eHeuée  ACjle  talud  dVne  mon- 


ment  difpofe  en  telle  forte  au  point  A  ^  que  fon  cofté 
AD, foit  en  meûuc  ligne  auec  la  longueur  efleuée 
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AC,  &:foit  dreffé  vn  rayon  vifuel  le  long  de  l'autre 
cofté  A  E,  afin  que  quelquVn  fiche  vn  bafton  le  loncr 
dudit  rayon ,  comme  en  B  ^  &:  foie  par  exemple  cefte 
largeur  prife  AB,  de  ^o  pas  :  en  après  foit  pofé  l'inftru- 
mcntau point  B  ,  mais  de  telle  façon  ,  que  fon  cofté 
B  F,  foit  en  mefme  ligne  auec  la  largeur  B  A ,  ce  qu  c- 
ftant  fait,  fans  mouuoir  Finftrument/oit  tournée  la  rè- 
gle vers  le  point  C,  ô^foient  confideréeslcs  parties  dîi 
cofté  couppc:  lors  en  quelque  façon  que  puilTe  tom- 
ber la  ligne  de  foy,  parla  règle  fuiuante  on  trouuera 
la  longueur  cherchée. 

COmme  la  largeur  efià  la  longueur  ^  au  triangle 
qui  fe  fait  fur  le  quarrc  :  ainfi  la  largeur  o^ue 
l'on  a  prife  ycjîala  longueur  que  l'on  cherche. 

Exemple. 

SVppofons  au  triangle  G  H  B ,  que  la  largcor  G  H, 
foit  de  50  parties  ,&:  la  longueur  H  B ,  de  Loo:lors 
félon  la  règle  oncoliigeraen  cefte  façon  :  fi  la  largeur 
GH5quieftde505donnclalongueurHB5de  100,  que 
donnera  la  largeur  B  A ,  que  l'on  à  prife ,  qui  contient 
60  pas  ?  le  4  proportionel  qui  arriue  par  la  règle  de  trois 
donnera  iiopas,  pour  la  longueur  efleuée  A  G,  qu'il 
falloit  trouuer. 

Demonflration, 

D  Autant  que  aux  triangles  GH  B ,  &:  BAC .  les  an- 
gles H 5  &C  A, font  égaux,  pour  ce  quils  font 
droits,fcmblablementlesanglesH  BG,  &:  ACB,  a 
caufe  des  parallèles  BH,  AC,  ^  le  3  HGB,  fera  égal  au*^^-' 
troifiefme  A  B  C,  ^  6«:  les  triangles  H  G  B ,  &:  ABC,*}i.i 

S    iij 
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equianglcs,  parquoy  par  la  4  du  fixiefme,  comme  6H, 
eft  à  H  B^ainfi  B  A  ,  eft  à  A  C,  ce  qu'il  falloir  dé- 
mon ftrer. 

Mais  fi  on  defirc  fçauoir ,  quelle  cft  la  hauteur  de  la 
montagne  CK,  au  deflus  du  point  A,  &:  pareillement 
quelle  eft  la  longueur  ou  diftance  A  K ,  qui  s'cftend 
iufqu  a  la  perpendiculaire  CK  ?  cela  fera  aifé  par  Ton- 
ziefme  de  ce  liure, prenant  AC,  comme  hypotenufc. 

Proposition    XLIX. 

TKouuer  ine  longueur  p anche e^  c  eft  a  dire  qui 
va  en  defcendant  y  par  le  moyen  d'vne  largeur 
frife  a  pUiJîr^  &  en  fuitte  quelle  eft  la  hauteur  de 
cefte  defcente^  ^  longueur  oh  diftance  ^  qui  seftend 
iufqu  au  bout  d'iceile. 

Soit  cefte  longueur  penchée  AC ^  la  defcentc  d  vnc 
montagne qu  il  faille  trouuerj pour  ce  faire, foit  Tin- 
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ftrumcnt  difpofé  en  telle  forte  au  point  A  ,  que  fon 
cofté  ADjfoiten  mefmc ligne  auecla  longueur  pan- 
chée  AC,  &:  foit  drefle  vn  rayon  vifuel  le  long  de  lau- 
tre  cofté  A  E,  afin  que  quelqu'vn  fiche  vn  bafton  le 
long  dudid  rayon ,  comme  en  B,  ècfoit  par  exemple 
cefte  largeur  prife  A  B ,  de  40  pasren  après  foit  pofé 
rinflrument  au  point  B ,  mais  de  telle  façon ,  que  fon 
cofté  B  F ,  foit  en  mefmc  ligne  auec  la  largeur  B  A^  ce 
qu  eftantfait^fans  mouuoir  l'inftrument,  foit  tourné 
la  règle  vers  le  point  C ,  &  foient  confîderces  les  par- 
ties du  cofté  couppé:  lors  en  quelque  façon  quepuif- 
fe  tomber  la  ligne  de  foy,  par  la  règle  fuiuante  on  trou- 
ucra  la  longueur  cherchée. 

Règle. 

COmme  la  largeur  y  ejl  à  la  longueur  y  au  trian  - 
gle  quife  fait  fur  le  quarré:ainjtla  largeur  que 
Von  a^rife  efl  la  longueur  que  l'on  cherche. 

Exemple. 

SVppofons  au  triangle  GHB,  que  la  largeur  G  H, 
foK  de  40  parties ,  àC  la  longueur  HB,  de  100  :  lors 
félon  la  règle  on  coUigcra  en  cefte  façon  ;  fi  la  largeur 
GH,  qui  eft  de  40,  donne  la  longueur  H  B,  de  ioo,quc 
donnera  la  largeur  B  A,  que  l'on  a  .prife  qui  contient 
40  pas  ?  Le  quatriefme  proportioncl  qui  arriuc  par  la 
règle  de  trois,  donnera  loo  pas,  pour  la  longueur  pan- 
chée  AC,  qu'il  falloir  trouuer. 

Demonflration. 

D  Autant  qu'aux  triangles  G  H  B ,  &:  B  AC ,  les  an- 
gles H  5  &:  A ,  font  égaux ,  pour  ce   qu'ils  font 
droits  :  femblâblcment  les  angles  HBG,&:ACB,à 
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*i9icaurc  des  parallèles  BHjAC,^  Ictroificfnie  HGB,fe- 

*^^  ^ra  égal  au  troifiefme  ABC,  ^&:  les  triangles  HGB5&: 

A  B  Cequiangles  ,parquoy  parla4du6,commeGH, 

cft  à  H  B,ainfi  B  A5cfl:  à  A  C,  ce  qu'il  falloit  demon- 

ftrer. 

Mais  fi  on  dcfire  fçauoir  quelle  eft  la  hauteur  de  la 
montagne  A  K  ,  au  dcfllis  du  point  A  ,  &  pareillement 
quelle  eft  la  longueur  ou  diftanceC  K  ,  qui  s'eftend 
iufqu'à  la  perpendiculaire  A  K  ,  cela  fera  aifé  par  la  il 
Jic  ce  liure ,  prenant  AC  comme  hypotenufe. 
*  Scholie,  La  précédente propcfition  &  cclk-cy ,  wonflrent  U 
mnyt  méthode  ^dcmefurer  U  folidtti  é*  hauteur  des  monta^ 
gnes^tantàufe(le^quediiped\  bien  fins  aifement  quejton 
frémit  deux  flattons  en  arrière  Cwt  vne  plaine ,  comme  il  a  ejlé 
enfeignéparty'deuantyôufurla  hauteur  d'vnepicque  comme 
quelques -vns  ont  voulu  faire  accroire,  Carquandàcequils/e 
vantent  de  lespouuoirmefurer  dvne  feule  Jiation  ^fur  la  hau- 
teurduquarré:  ceftvnechofèft  abfurde ^  quil  nefibefoingd^ 
U  réfuter* 

Pro  position     L» 

TRûUuer  ^ne  hauteur  ejloignêe  par  le  moyen  d'v^ 
ne  largeur prife  à  plaijtr. 
:;!  Soit  cefte  hauteur  efloignée  G  D ,  vne  tour  qu'il 
faille  trouucr  :  pour  ce  faire ,  foit  prife  vnc  largeur  no- 
table comme  AB,  &:  n'importe  en  quel  plan  ellefoir, 
puis  l'inftrument  eftant  difpofé  aux  points  A ,  &  B, 
foittrouuéepar  la  précédente  la  longueur  A  D:>  la- 
quelle eftant  prife  comm»  hypotenufe  par  la  10  de  ce 
liurCjOH  cognoiftra  lahauteur  délateur  D  C. 

Propofition 
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HS 
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TRouuer  toutes  fortes  de  largeurs  ejloignées  p4r 
le  moyen  d\ne  largeur prije à  platftr. 
Soit  cefte  largeur  prife  DG^  vne  diftancc  de  iio 
pieds  5  &  que  des  points  D  &  C,  il  faille  trouuer  la  lar- 
geurcfloignée  B  AipourcefairCj  rinftrumcnt  eftant 
difpofé  comme  il  faut  aux  deux  extrcmitez  de  la  lar- 
geur D  G,  foit  trouuée  la  ligne  BM^par  la  35  de  ce  liurc, 
&:  par  la  mefmc  la  ligne  A  P .  Gar  pour  lors  en  oftant 
BMjde  AP  reliera  AN,  que  l'on  cognoiftra  :  cela  fait, 
on  trouuera  du  point  D,  ics  longueurs  D  M,  D  P  ^  par 
la  30.  Et  en  oftant  DP,  de  DM,  rcftera  M  P,  c'eft  à  di- 
re BN,  qui  fera  aufli  cogneuë  :  partant  au  triangle  re- 
ûangle  BNA^lesdeuxcoftezB  N^ô^N A, eftant  eo- 
gneuson  trouuera  Thypotenufe  B  A  ,  pource  que  les 
quarrez  de  BN  j&N  A,  adiouftez  enfemble,  font 
égaux  auquarrédc  BA  par  la  47  du  premier  :  il  n  y  au- 

T 
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radonc  qu  à  tirer  la  racine  qiiarréc  de  Fadditiôn  dri-> 
ceux,  pour  cognoiftre  la  largeur  B  A  qu'il  falioittrou- 
uer. 


Mais  daucant  que ceftc  proporition  eft  crcs-vti!e ,  ie 
veux  enfeigncr  vne  méthode  plus  facile  &  certaine , 
pour  mefurer  toutes  forces  de  largeurs  efloignées. 

Soit  doc  dcrechefla  largeur  CDjqu'il  faille trouuer; 

pour  ce  faire,  foit  l'inftrument  difpofé  en  telle  forte 

au  point  B,  que  fon  coftc  BE^foitcnmefme  ligne  auec 

la  diftanceBC:  puis  foit  drelfé  vn  rayon  vifuel  par  les 

pinnules  du  point  B,au  point  D  ,  &:foicntconfîderées 

les  partisfs  du  cofté  couppé.Etvn  autre  le  long  du  codé 

BF^afinquequelqu  vn  fiche  va  bafton  le  long  dudit 

rayon ,  Comme  au  point  A  :  mais  à  telle  condition  que 

lalargeurB  A  ,  face  vn  angle  droit  auec  la  longueur 

AD ,  comme  il  appert  à  la  figure  (  ce  qui  eft  aifé  à  faire 

parlemoyendermftrumcnt  mis  au  point  A.  Carfi  le 

long  des  coftez  du  quarré  A  G,  &:  A  H,  les  i  points  B, 

ôcD  apparoiifç ne  du  point  A,iccluy  fera  le  lieu  requis, 


•'Bp^v» 
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cela  fait  rmftrument  eftant  pofé  enA/oic  dreffé  vn 
autre  rayon  vifuel  par  les  pinnulcs  du  point  A,  au  point 
C3&:  fojent  de  rechef  confiderécs  les  parties  du  cofté 
couppé,  lors  on  trouucraaifcment  lalargeur  DC,cn 
cette  façon,. 


Premièrement  on  mefurera  la  largeur  B  A,  laquelle 
eftantcogneuë  on  trouuera  la  longueur  AD,parla4y-, 
&:par  la  mefme  ,  la  longueur  BC,  qui  eftantoftéedc 
DA,  laifleraDE,  quiferacogneuëtmaisCE,  eftauffi 
cogneuëpoureftre  egalleà  BA  ,  parquoy  au  triangle 
reÛanglc  C  E  D ,  les  deux  coftcz  C  E,  &:  ED,  eftant 
cogneus ,  le  3  C  D,  le  fera  auffi  parla  47  du  premier: 
pource  que  les  deux  quarrez  de  CE  &:  ED/ont  égaux 
au  quarré  de  CD,  fi  donc  on  adiouftc  les  deux  quar- 
rez de  D  E,  &  E  C ,  &r  qu'on  tire  la  racme  quarrée  de 
l'addition  d'iceux^clLe  manifeftera  la  longueur  de  la  li- 
gne CD,  qu  ilfalloictrouuer. 

Schcik.  N^fi  ne  v^uhns  (tts  féiHCùmnH  ks  dumu  f«* 

Tij 
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f  enfant  qtit  le  quans géométrique  ne  fournit  foudre  ce/le  qne^ 
fiion^cnt  eu  recours  a  la  doeirïne  des  triangles ,  four  en  auoir  la 
folntion  :  Mais  cefl  confondre  Us  fctences  que  faire  cela,  le 
tnonjlre  toute  s  fois  tcy  que  la  chofe  neft  pas  imfofsihle  far  deux 
€)cemfles. 

Proposition   LIL 


r/( 


idnire  l 


es 


DE  la  manière  de  nitseler  pour  conanire 
eaux. 
Niuclcrn'eft  autre  cliofcqucmcfurcr,  fi  vn  lieu  cft 
pluseflcué  qu  vn  autre  furrhorifon,ce  que  Ton  peut 
cognoiftre  par  diuers  inftrumês^comme  DioptrCjCho- 
robate ,  &:  autres  :  mais  aflez  aifement  le  peut-on  faire 
auec  le  quatre  géométrique  duquel  nous  en  mon- 
ftronsrvfage. 


Soient  donc  deux  lieux  A,  &:B,  que  Ton  veut  mue- 
1er,  pour  fçauoir  fi  Tcau  qui  eft  en  la  fource  A ,  pourroit 
^cfcendreau  point  B:  pour  ce  faire,rinftrumcnt  cftant 
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difpofé  en  A, comme (î on  vonloit  mcfurcr  vne  hau- 
teur,  foit  drefTé  vn  rayon  vifuei,  par  les  piniiulcs  dn 
point  A,  au  point  B:  lors  fila  rcgle  de  ruiftrumentj 
couppe  le  cofté,  c  eft  ehofe  affeuréc  que  le  pohit  A,  eft 
plus  efleué  que  B5&:  que  par  confequent  Teaupcut 
auffi  dcfcendre  au  point  B  :  que  fi  la  règle  de  l'inftru- 
ment  fc  trouue  le  long  du  cofté ,  les  deux  liçux  font  au 
niueau,  &:  d'egalle  hauteur  ,  comme  Ay  Se  C  y  6)C  l'eau 
ne  peut  aller  de  Tvn  à  l'autre . 

Finalement  fi  la  règle  feleueau  deflTus  de  Tinftru- 
ment,  comme  en  dreflant  vn  rayon  vifuci  du  point  A, 
au  point  D>  lors  le  lieu  efloignc^eft  plus  efleué,  &;  amfî 
il  fera  aifé  de  conclurrc ,  fid'vnlieuon  pourroit  con- 
duire des  eaux  en  vn  autre. 

Ccfte  propofitio  fert  grandemêt  pour  cognoiftre/i  on 
peut  mettre  à  fec  les  fonezd' vne  ville  aifiegéej&deto-ur- 
nerlc  cours  des  riuiercs  pour  incomoder  vn  enncmy. 

Mais  fi  quelqu'vn  defire  maintenant  fçauoir  de  com- 
bien vn  lieu  eft  plus  efleué  que  l'autre ,  il  faudra  fe  fcr- 
uir  des  précédentes  propofitions,  félon  les  occurrences 
des  lieux. 

Qiies'ilarriue  que  les  heuxfoient  tellement  fîtuez, 
que  de  l'vn  on  ne  puifTe  voir  TautrCjà  caufe  de  quelque 
hauteur  interpofce,  on  fera  en  ceftc  façon. 

Soientlesdeuxlieiïx  A,  &:  B,  qu'il  faille  niueler,  &: 
que  du  point  A,  on  ne  puiiïe  voir  le  point  B,  à  caufe  de 
la  hauteur  interpofce  C,  pour  les  niucler  toutefois,  foit 
trouué  par  les  précédentes ,  de  combien  la  hauteur  C, 
excède  le  point  A,  puis  mdhtant  au  point  C,  foit  trou- 
ue de  combien  C,  excède  B  ,  &:  lors  on  cognoiftra  ai- 
fement  de  combien  Aicigedcra  B:  comme  fi  G,  fur- 
pafle  A,  de  lo  toifes ,  &:  que  le  mefme  C,  furpaife  B,  de 

Tiij 
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ïi  oningcraaifcmentqiic  Ajfurpa0craB,<de  itoircs, 


Notez  qu'il  n'importe  en  ces  opérations,  fi  on  va  en 
ligne  droitcc  ^  ou  à  cofte,  pcurueu  que  l'on  obferue 
toufîoursle  parallelifmeo. 

Schëlïe.  PArcii/fe  méthode ,  vn  ch^fcim  fourra  cognoîflre  ^f 
un  gros  de  Cattalieyie  ou  J'/ifin^erie  bien  e/loignée ,  approche  ou 
recale  :  carfien  drejfc  x'/î  rAjon  visuel  far  les  pnnules  at»  fied 
du  gros  j  ^  que  l'on  obferue  les  parties  du  cojlé  couffé  ^  &qtic 
quelque  temps  après  ,  m  ârejfe  de  rechefvn  autre  rayon  au 
me/me  lieu  i  é'que  l'on  irouueque  Urcgle  efi  ahbaifée  en  la 
féconde  ooferuation ,  ^\Ji  chfe  ajfenrée  que  k  gros  ûpproche:Eî 
^U  règle  ej}  plm  efleuée  ^  tl  s' ej] oigne  ^Ji  elle  demeure  en  mef- 
me  e^At ,  il  fait  dte  ^&  nez/a  ny  'vient  ;  ^uef<in  tourne  tm^ 
^fument  de  plat  ^  on  cognoifira  s  il  va  à  droit ,  ou  à  gauche. 
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Q^  ARRE'      PENDANT 
ou  que  Ion  tient  en  main. 


E  quarré  géométrique,  eft  au  ila- 
ble,oiî  pendant.  Le  quarré ftable, 
eft  celny-là  qui  a  orduraircmenc 
aux  opérations ,  deux  coftez  paral- 
lèles à  l'horifon  ,  l'vfage  duquel 
nous  auons  cy-deuant  monilré: 
Mais  le  quarré  pendâr.avn  plomb^ 
auec  vn  filet,  au  lieu  de  regîe5lequelefl;  attaché  à  l'an- 
gle du  quarréj  &  n'a  point  les  coflez  parallèles  a  Thori- 
fonaux  operations,onle  tient  ordinairement  en  main 
quand  on  s'en  fcrt.  Son  vfagcn'eil  différent  de  l'autre, 
fîccn'eft  que  l'on  ne  le  mec  guercs  de  plat  ,  pour  ce 
qu'il  n'a  pointdc  règle.  Sa  conftruction  n'cft  diff.* 
raitc  j  hormis  qu'il  a  deux  pinnules  fichées  fur  vn  des 
cofleZjqui  ne  Ibntdiuifez  ,&:  vn  pcrpcndicle  qui  luy 
fert  de  règle. 

La  difficulté  qu'il  y  a  de  s'en  femir ,  fi  toutch)is  ou 
doit  appeler  cela  difficulté,  confiftc  à  la  cognoillance 
des  longueurs ,  &c  hauteurs  du  quârré5dc  peur  que  l'on 
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ncpïcnï}e  ï\nc  pour  Taurrc ,  pour  fe  feriurdes  règles 
précédentes:  ce  qui  fera  aifç  a  çognoiftre  par  ccfte 
obfcruation. 

Ohferuation. 

LE  cojlé  qui  porte  les  pinnules  y  comme  aujjictltiy 
quiltij  eft  parallèle  ,repreferjte  Uhauttur  aux 
triangles  qui  fe  font  fur  le  quarre  y  les  deux  autres  la 
ohgueHr. 

Par  cefte  obferuation  ,  chafcun  cognoiftra ,  quel  co- 
fté  il  faudra  prendre  pour  la  hauteur5&  quel  coftépour 
lalongueur.  Car  fi  par  exemple  il  faut  mettre  au  pre- 
mier lieu  de  la  règle  de  3^  félon  quelque  règle  précé- 
dente y  la  hauteur  :  on  obferuera  au  triangle  qui  fe  fera 
fur  le  quarré  auecle  filet  le  cofté  qui  porte  les  pinnu- 
les  5  ou  celuy-là  qui  luy  eft  parallèle ,  &  s'il  faut  mettre 
la  longueur  vn  des  autres. 

EXEMPLE  DELA    PKEMIET^B 

Proportion, 

V  Ne  longueur  adjacente  ejîant  donnée  ytroHUer 
*vne  hauteur  qui  cjl  a  textremitt  d'icelle. 
Soit  cefte  longueur  adjacente  AB ,  vne  plaine  de  60 
pas,&:  que  du  point  A,  il  faille  trouuer  par  exemple  la. 
hauteur  de  la  tour  BC,  qui  cftàfon  extremitéipeur  ce 
faire  5^  foi t  tenu  enmainrinftrument  en  telle  forte^quc 
le  filet  &:  le  plomb  A  H ,  pende  librement  fansaucune 
contrainte  le  long  de  la ilipeificie  du  quarré^ô*:  en  mef- 
me  temps  foitdrefTé  le  rayon  vifuel  FAC^par  les  pin- 
nules^aufcftede  la  hauteur,  C,  &  foient  confiderées 

les 


IIGNES     DROiTtES.  T53 

les  parties  dncofté  couppé  DE,  par  le  filet  A  H,  qui 
foient  par  exemple  de  60^  cela  eftant  fait  :  d'autant  que 
Ja  règle  qui  eft  en  la  première  propofition  ,  eft  telle: 
Comme  la  longueur  eft  a  la  hauteur  au  triangle  qut  fe  fait  fur 
le  qtiarré^ainfi la  longueur  donnée  eft  à  la  hauteur  cherchée  :  à 
bon  droit  on  pourroit  douter ,  quel  cofté  au  triano-le 
A  D  E,  reprefentc  la  longueur ,  &:  quel  cofté  la  hauteur 
pour  pouuoirfeferuir  de  la  règle.  Mais  cefte  doute  eft 
oftée,  par  la  précédente  obferuation ,  qui  enfeignc  que 
EDjCftla  hauteur  au  triangle  qui  fe  fait  fur  le  quarrc, 
pour  ce  qu'il  eft  oppofé  au  cofté  qui  porte  les  pinnules, 
^parconfequeniDA^la  longueur:  parquoy  félon  la 
reglCjOn  colligera  en  cette  façon:  fi  la  logueur  A D^qui 
eft  de  loo.parties,  donne  la  hauteur  DE,  de  60  ^  que 
donnera  la  longueur  adiacente  AB ,  qui  contient  ^o. 
pas  >  le  4.proportionnel  quiarriuepar  la  règle  de  trois, 
donnera  3^  pas ,  pour  la  hauteur  de  la  tour  BC ,  qu'il 
falioit  trouuer, 

Demonfiratïon. 

S  Oit  imagine  le  cofté  ED ,  alongé  iufques  à  G,  afin 
que  EACG,foit  vn  parallelogramme:lors  d'autant 
que  aux  triangles  ADE ,  &  ABC ,  les  angles  D  ,'&  B, 
font  égaux ,  pour  ce  qu'ils  font  droits  ;  femblablemenc 
les  angles  DE  A,  &:BC  A,  pour  ce  qu'ils  font  oppofcz 
^Ic  5  DAE,  fera  égal  au  troifiefme  BAC ,  ^  &:les*3^;î; 
triangles,  D AE  &:  B  AC  cquiangles  :  parquoy  parla  4 

du^,commeAD,eftàDE,ainfiAB,eftàBC,cequil 
falloir  demonftrer. 

On  obferuera  le  mcfme  en  toutes  les  propofitions 
cy-deuant  expliquées,  fi  on  defire  de  fe  fcruirdu 
quarte  que  Ton  tient  en  main. 

V 
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Reftc  feulement  vne  difficulté,  comment  on  pourra 


cognoiftre  les  hypotenufcs  de  ranglefuperieur& in- 
férieur au  quarré  pendant,pour  fe  feruir  des  règles  pré- 
cédentes. Mais  robfcruation  fuiuante  nous  Tofleen- 


ncrcmcnt. 


Ohferuation. 

L^My^otenufe  quifuhend  l'angle  droit,  qulejî  e»- 
trc  le  cofie  des  pinnules  &  le  fil,  eft  l'hypotenufe 
de  t angle  Supérieur^  quand  on  efi  en  has ,  ^  de  Un-' 
gle  inférieur ,  quand  on  efi  en  haut. 

Ainfi  AH,eftrhypotcnufe  de  l'angle  fupericur,  ^ 
AEde  langle  inférieur.  Le  contraire  arriueroit , fi 
oneftoitenhaut:  car  Thypotenufe  qui  fubtenderoic 
Tangle  droite  entre  les  pinnules  &:le  plomb  ,  feroit 
rhypotenufe  de  l'angle  inférieur ,  l'autre  du  fuperieur. 


^v 
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Scholie.  llfemhle que cefie dernière  ohferuaùon foit  défende 
tonfecjuence^purce  que  le  fil  âù  pend  le  plomb  ,  ne  peut  efire 
dmijé  en  parties  :  mâts  elle  fer  a  necej/aire  à  ceux  qui  voudront 
/èferuirdeU  tahle  des  réductions  y  auee  laquelle  il  n\Jlbefoin 
que  le  quarréjiy  lareglefoient diuifées ^pourueu  que  le  quart 
de  cercle  qui  efi  au  dedans^  le foit  comme  il  a  ejlimonjlri. 


V    i; 
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SECOND 

APPENDIX     DE 

UVSAGE  DE  LA  SVPERFICIE 

DVQVARRE',   DIVISEE    EN    PETITS 
quarrez ,  à  laide  de  laquelle  il  n  eft 

befoin  d'aucun  calcul. 


A  coiiftruftion  de  et  quatre, ne  dif- 
fère de  Tordinaire,  fi  ce  n'eft  que  fa 
fuperficie  eft  diuifce,tantau  quarré 
pendant ,  qu  à  celuy  qui  eft  ftable, 
en  plus  grand  nombre  de  quarrez 
que  faire  fe  peut  :  comme  ilappa- 
roift  à  celuy  qui  eft  cy-deflbus  dc- 
pcînt.Nous  en  déclarerons  l'vlagepar  troisexemples- 
f^-EAfPi.E       PREMIER      POFR 
la  tnefure  des  hauteurs  ^  hypotenufes  acce^ihlesi 

Oit  vne  lo n  g  ueur  AB  de  éo  pas,  &: que  dwpoinc  A^ 
il  faille  trou  ucr  la  hauteur  BC ,  qui  eft  à  foncxtre- 


s 
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mité  :  pour  ce  faire  le  quarré  ftable  ou  pendant  eftant 

difporé    comme  il 
-/    W  /V/^//f^  faut  au  point  A/oit 

drefle  vn  rayon  vi- 
fuel  parlespinnu- 
les  5  du  point  A  à 
Textremité  de  la 
hauteur  C  ,  &  en 
mâfme  inftant  fans 
mouuoir  l'inftru- 
ment^foitarreftélâ 
regle^oule  fil,furla 
fuperfîcie  du  quar- 
ré, au  point  E:  car 
pour  lors  vis  à  vi$ 
de  60  parties ,  ducofté  AD,  (pource  que  AB  contient 


iutam  de  pas  )  la  ligne  ÏG,  de  j©;  monftre  qoc  labau^ 
tcur  BC ,  contient  autant  de  pas. 

V    ûj 
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Que  fi  on  veut  trouuer  Thypotenufe  AC ,  voyez 
combien  a  de  parties  la  ligne  AG  ,  au  quatre  ftable, 
car  rhypotcnufeAC  5  aura  autant  de  pas  :  &:auquarré 
pendant,  pource  que  le  fil  ne  peut  eftre  diuifé,  foit 
transférée  la  ligne  A  G,fur  le  cofté  A D  ,pour  voir  com- 
bien elle  en  contient. 

Notez  que  la  ligne  FG,  au  quatre  pendant,  monftrc 
la  hauteutjpour  ce  qu'elle  eft  parallèle  au  cofté  qui  por-] 
tclespinnules,  &  que  parconfequent  AF5reprefente 
la  longueur ,  comme  nous  auons  enfeigné  auparauant: 
Et  pour  voir  cela  plus  manifeftement,  fi  le  quatre  pen- 
dant, qui  eft  le  plus  commode  pour  ces  opérations  -,  &c 
tourne  de  telle  ibrte,apres  robferuation  faite,  &  le  pcr- 
pedicule  arrefté,  que  le  cofté  AD,  foit  parallèle  à  Mio- 
rifon,  &:  que  D  E  foit  efleué  en  haut,  on  verra  que  la  li- 
gne du  petit  triangle  AFG,  font  proportionnelles  à 
celle  du  plus  grand  ABC. 


s 


Exemple  fécond. 

Econdement,  foit  la  partie  d'vne  hauteur  efloignéc 
,^  D  C  de  lo  toifcs,  &:  que  du  point  A,  il  faille  trouuer 
le  refte  de  la  hauteur  CB,la  diftance  AB,  &:  s'il  eft  be- 
foin  rhypotenufe  AD:  pour  ce  faire,  Tinftrument 
eftantdifpofé  comme  il  faut  au  point  A,  foitdreffé  vn 
rayon  vifuel  par  les  pinnules,  premièrement  du  point 
A  au  point  G  ,  ô£  foit  arrefté  le  filet  pendant  au  point 
I,  en  après  l'autre  perpcndicule  Ubrcment  pendant  foit 
dreffé  de  rechef  (fans  changer  toutesfoisle  centre  de 
rinftrument  A  )  vn  autre  rayon ,  par  les  pinnules  du 
point  A  au  point  D.  Et  foit  arrefté  l'autre  filctaupoint 
K,  car  pour  lors  ayaftttiroAlué  la  ligne  GF ,  de  lo.  par- 
ties, ei^re  1^  deuxfifcts"  (pdiir  cé'^ue  CD  contient 
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autant  de  toifes  )  autant  que  le  rcfte  EF  aura  de  parties, 


tout  autant  CB  aura  de  toifes.  Et  pour  trouuerla  lon- 
gueur AB^foicntcofidcrées  les  parties  de  laligne  AE, 
Que  fi  rhy  po tenufe  A  G5cft  transféré  fur  le  coft é  A  M^ 
autant  qu  elle  fera  trouuée  auoir  de  parties,  tout  au- 
tant de  rechef  AD  aura  de  toifes. 

Notez  comme  cy-deuant^quc  la  ligne  EG^auquarré 
pendant,  monftre  la  hauteur  5  pour  ce  qu'elle  eft  paral- 
lèle au  codé  qui  porte  les  pinnules ,  &:  par  confequenc 
que  AEreprefente  la  longueur ,  comme  nous  auons 
enfeigné.  Et  pour  voir  cela  plus  manifeftement,  les 
deux  obfcruations  eftant  faides ,  &  les  perpendicules 
arreftez  ,  foit  tourné  le  quarré  de  telle  forte,  que  le 
coftc  AM,  foit  parallèle  à  Thorifon,  &:  que  EG,  foie 
efleuéen  haut,  &:  on  verra  que  les  lignes  des  petits 
triangles  qui  fe  font  fur  le  quarré ,  font  proportionnel- 
les aux  lignes  des  autres  triangles, qui  fe  font  en  théo- 
rie. 
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EXEMPLE  TKOISIESME  POFR 

la  meffirc  des  hauteurs  &*  longueurs  inaccejîibles. 

TIerccmcnt,  foit  la  partie  d'vnc  longueur  A B  de 
iotoifes5&  que  des  points  A&B  iluille  trouuer 
le  refte  de  la  longueur  BC  ,  la  hauteur  CD  ,  &:  s'il  eft 
befoin  l'hypotenufe  BD5OU  AD,  pour  ce  faire  l'inftru- 
menteftantdifpofé  comme  il  faut,  premièrement  au 
point  B,foitdre{révn  rayon  vifucl  par  les  pinnules  du 
point  B,  à  l'extrémité  de  la  hauteur  D ,  ÔC  foit  arrcfté 
le  fil  du  perpendicule  au  point  L ,  en  après  l'autre  per- 
pendicule  librement  pendant,  foit  de  rechef  dreffé  vn 
autre  rayon  vifuel  par  les  pinnules  du  point  A ,  à  la 
mefmc  extrémité  D ,  ôc  foit  arrefté  Vautre  perpendi- 


cule au  point  M,  car  pour  lorsâyat  trouué  la  ligne  EF, 
de  îo.  parties,  entre  les  deux  ^filets  (pour  ce  que  AB 

contient 
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contient  autant  de  toifes)  autant  que  le  refte  FGaura 
de  parties,  tout  autant  BC  aura  de  toifes  ;  &  pour  tf  ou- 
ucr  la  hauteur  CD ,  foient  confiderée  les  parties  de  la 
ligne  AG. Que  fi  rhypotenufe  AE ,  ou  AF,  eft  tranf- 
fercc  furie  cofté  duquarré ,  autant  qu  elle  fera  trou- 
uéc  auoir  de  parties,  tout  autant  de  rechef  A  D>ou  B  D, 
auront  de  toifes. 

Notez  comme  cy-deuant ,  que  la  ligne  A  G  au  quarrc 
pendant,  monftre  la  hauteur,  pour  ce  que  c'eft  le  cofté 
qui  porte  lespinnules ,  &  par  confequent  que"GEre- 
prefentela  longueur.Et  pour  voir  cela  plusmanifeftc- 
ment,  les  deux  obferuations  eftans  faites  ,  ôc  les  deux 
perpendiculesarreftez,  foit  tourne  le  quarré  de  telle 
forte,  quela  ligne  G  E,  foit  parallèle  à  rhorizon,&:  que 
G  A,  (bit  eflcue  en  haut ,  &  on  verra  que  les  lignes  des 
petits  triagles  qui  fe  font  fur  le  qaarré,font  proportion- 
nelles aux  lignes  des  autres  triagles  qui  fe  font  en  terrCe 

Nous  auons  pcnfé  que  ces  trois  exemples  fufRfent 
au  Ledeur  attentif,  car  la  méthode  ne  varie  point,foit 
que  d*vn  lieu  bas  on  vueiile  mefurer  des  hauteurs  &c 
largeurs,  ou  que  dVn  heu  haut  i  I  faille  faire  les  mefmes 
obferuations.  Seulement  i'aduertis  que  fur  tout  on 
prenne  garde  ne  point  prendre  la  longueur  du  quarré 
pour  la  hauteur  fur  rinftrument;  ce  que  Tonne  fera 
iamais  fi  on  fe  fouuient  quele  cofté  despinnulcs  ,  &c 
celuy  qui  luy  eft  parallèle ,  reprefente  les  hauteurs  per- 
pendiculaircs ,  &:  les  deux  autres  les  longueurs  paral- 
lèles à  l'horizon. 

Schot'f.  le  KtAjf  l^as  crett  tjtitlfu/f  à  propos  de  faire  icy  des 
dimonlirdUùns ,  attendu  cjue  cela  a  e  fié  mpnfiré  cy-deuant^  & 
que  les  triangle  •  if. - 1  ft  font  furie  cjt$ané  font  proportionnait  x  i 
f€»x  qmfefontcn  tare  par  le  l  tbeonmc^ 
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TROISIESME 

APPENDIX    D  V 

RAPPORT    DES  LIGNES 

DROITTES    ESLOIGNEES,    SVR    LA 
fuperficiedeiaterre,  par  le  quarré 
Geomctrique. 

O  I  c  Y  vn  petit  traifté  tres-vtilc  & 
plaifantjpour  ceux  qui  nom  aucu- 
ne cognoiflance  de  F  Arithmétique: 
car  fans  aucun  calcul ,  ils  pourront 
rapporter  toutes  fortes  de  lignés 
efloignées^furlafuperficic  de  la  ter- 
re, auecle  quarré  Géométrique.  Ce 

que  nous  monftrerons  le  plus  facilement  que  faire  fe 

pourra,  par  fix  ou  fept  exemples. 

EXEMPLE    PT\^E  M  IE2^    D  V 

rapport  â^vne  hauteur  accefihle. 

S  Oit  cefte  hauteur  acceflible  BC,  la  hauteur  d  Vne 
tour  qu'il  faille  rapporter  fur  la  fuperfîcie  de  la  ter- 
re, c*cft  à  dire  trouucr  vne  ligne  fur  icelle ,  qui  foit  auffi 
grande  que  la  hauteur  :  pour  ce  faire  ,  tenant  Tinftru- 
menten  main ^commeil faut, foit dreffévn rayon  vi- 
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fuel,  par  les  pinnules,  vers  le  point  C,  en  s*approchant 
ou  reculant  de  la  hauteur,iufqu'à  ce  que  le  filet  tombe 


fur  la  diagonale  A  E ,  car  pour  lors  la  longueur  ou  di- 
ftace  du  Géomètre  iufques  à  la  hauteur,fera  égalle  àla 
hauteur.  Come  ficela  s'eft  rencontrcau point  A^lali- 
gne  AB,  fera  égalle  à  la  ligne  BC,qu  il  falloir  raporter. 

Autrement  fi  on  drefle  vn  rayon  vifuel  par  lespin- 
nules ,  ,&  qu'on  f  approche  ,  ou  recule  ,iufqu'à  ce  que 
le  filet  tombe  fur  yo  parties  de  la  hauteur  du  quarrc ,  la 
longueur  fur  terre,  lera  double  de  la  hauteur,  fi  fur  2 5, 
quadruple:  &:  fi  le  filet  tombe  fur  $0  parties  de  la  lon- 
gueur du  quarré,la  hauteur  fera  double  de  la  logueur: 
fifuriy  ,  quadruple.  Cefte  méthode  pourra  feruir 
quand  le  lieu  ou  la  longueur  fe  doit  trouuer  égalle  àla 
hauteur,  n'eft  pas  commode,pour  quelque  empefchc- 
mcntquis'y  peut  rencontrer. 

Notez  qu'il  fautprcndrcgardeà  ladiuifionducofté 
duquarré.  Cars'ilcft  dmifc  en  60  parties,  comme  il  eft 
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ordinaircmentjil faudra  prendre  5 o,p(3aryô,&  iy,poui5 
ij.  Ce  qui  fera  dit  aufTi  pour  Te^emple  fuiuant. 

S  ion  veut  fe  ferait  du  quatre  ftablc ,  qui  toutesfois 
n  eft  pas  fi  ptopt e  à  code  opetatiou  :  auant  que  de  dref- 
fer  le  rayon  vifucl,  parlespinnules ,  on  doit  mettre  la 
ligne  de  foy  fur  la  diagonale,  puis  f  approcher  ou  reca- 
ler lufques  à  ce  que  le  faiftedc  la  hautetir  puiffceftre 
veu  par  les  pinnulcs,  &:  que  le  coflé  A  D  ,  foit  cquidi- 
il:antouparanclen.rhori7'3n.  r 

Demonfiratiorj. 

D'Autant  qu  au  triangle  A  B  C  ,  la  ligne  droittc 
DE,eft  parallèle  au  co(\:c  BC,par  rhypothefe,les 
triangles  AD  E  &:  A  B  C  feront  cquiangles,  par  le  r. 
théorème ,  parquoy  par  la  4  du  6  AD  fera  à  DE,  corn- 
me  A  B ,  à  B  C,  mais  A  D,  &:  D  E,  font  égalles,  partant 
AB5Ô«:BC,le  ferontaufli  ,.cequil  falloitdemonftrer. 

EXEMPLE    SECOMD    Dr 

rapifonSvnè  lQn^(4€Hr  acctjjîble. 

SOitceftc  longueur  accclîible  A  B,  qu'il  faille  rap- 
porter fur  la-fuperficie  de  laterrt ,  en  vn  autre  lieu 
plus  commode  pour  lâpouuoirrîîeflirer,  6^  n'importe 
pasqu'icelle  foit  parallelc'à  l'horizon^ou quelle  dé- 
cline de  fa  fuperfîcic:  pour  ce  faire,  fbit  rinftrument 
dtf|>ofecn  celle  forte  au  point  A,  que  fort  cofté  AF,foir 
cri  i-ftelme  ligne  auec  la  longueur  A^;  6>t  {oitdrelTe  vris 
rayon  vifuéljle  long'de  l'auttc  coftè  AE,afln  que  quel- 
quV-n  fiche  vn  baftèn  \t  long  dudir  rayon ,  comme  au 
point  K.  Cèla-fait-foit  mife  laiigne'de  fby  fucladiago- 
nale,  Se  qu  on  s'approche, ouTeeitlé^dupoint'A',  félon 
laJigne  AK ,  iufqu'à ce^qtie'parles  pirmules  on  puiiTc 
voicl^pertttC^Bç&rle  long  dti  cofté  G' i ,  le  point  A ,  car 
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poiirlory^ladiftm^dAC,  que  1  ou  a  ptifc,  fera  égaUc 


y4«^.«i«n.».-.««,*W,l),,,,,HWn.w,,,,, 
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à  la  longueur  A  Bj  comme  il  celaPcft  rencontre  au 
point  C,  la  ligue  C  A ,  fera  égalle  à  la  .ligne  A  B ,  qu  il 
talloit  rapporter. 

Autrement  :  fi  la  longueur  AB,  cft  fi  grande  que  Ton 
ncpuifleprcndre  vue  ligneà  droit, ouà gauche,  qui 
luy  foit  égalle,  que  l'on  mette  la  ligne  de  foy  fur  les 
50,  ou  Imparties  du  codé  D  G,  payant  fait  la  fcmbla- 
ble opération,  la diftance  que  l'on  auraprife,  fera  la 
moitié,  ou  quatriefme  partie  de  la  longueur  A  B,  qu'il 
faut  rapporter.  Parceftc  méthode  on  mefureaifément 
&  precifemct  les  largeurs  des  riuicres,  ôAutrcs  lignes. 

Le  "qiiarré  pendant  ne  peut  faire  ces  opérations,  fi  ce 
neft  qu'ayant  mis  le  filet  fur  la  diagonale,  on  ne  drefle 
vn  rayon  vifuel  le  long  d'iceluy ,  ce  qui  eft  vn  peu  plus 
difficile  à  prattiquer. 

D'Autant  qu'au  triangle  A  B  C ,  la  li^e  droittc 
ID  ,  eft  parallèle  aucofïé  AB,  par  la  fituation  du 
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quarré,  les  triangles  CIDA  CAB, feront cqu.angles, 
par  le  premier  theorcme ,  parquoy  par  la  4  du  6  C  i  . 
Fera  à  ID,comme  C  A,à  AB,mais  C I  &  ID.font  ega  - 
les,partamCA.  &:  A  B,  le  feront  aufli,  ce  quilfalloit 
dcmonftrcr. 

EXEMPLE     TKOISIESME     DV 
ra^çort  £'vnt  hypotenufe  accejfihle. 

I'Enfeigneray  à  refoudre  cccy  par  deux  méthodes. 
Prenùcrement  avant  trouué  par  le  premier  excpJc 
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rinterualle  C  A,  égalàlahauteurAB.Siondcfircrap.' 
porter  fur  la  (u perfide  de  la  terre  riiypotenûfeCB^il 
faudra  fc  reculer  félon  la  ligne  AC ,  dreffantvii rayon 
vifuel  parles  pinnules  vers  le  point  B,  iufqucsàce 
que  le  filet  couppe  41',  de  la  hauteur  du  quarrc,  com- 
me il  arriue  au  point  D  :  car  pour  lors  Tinterualle  des 
ft  ations  C  D  ,  fera  égal  à  Thypotenufe  C  B,  qu'il  falloir 
rapporter.  Autrement  &  plus  généralement. 
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S'il  n'y  a  point  de  commodité  de  retraitte,  ayant 
fait  vn  angle  droit,  au  point  C ,  auec  lliypotenufc  BC, 
qu'on  prenne  vne  diftance ,  à  droit  ou  à  gauche,  & 
qu'on  trouue  CB,  par  la  précédente ,  comme  fi  c'eftoit 
vne  longueur. 

Sion  vcutfeferuir  du  quarré  ftablc ,  il  faudra  mettre 
la  ligne  de  foy  fur  la  diagonale,  puis  fur  4r,,dela  hau- 
teur du  quarré,  puis  s'approcher,  ou  reculer,  iufqu  à  ce 
que  le  faille  delà  hauteur  puiffe  eftre  veupar  les  pin- 
nulcs,  &lecofl:é  DE  equidiftant  ou  parallèle  à  l'ho- 
rizon. 

S  Mie»  On  foutroît  demonflyer  parn6mhr€S^  quilfautqut 
leflet^  coupe /\\\^  de  U  hauteur  du  quatre  :  car  frenéint  AB^ 
cûînmeiyACJeraaupi,  &  BCjzy  en  après  fuppofant  CD^ 
eftre  égala  CB ,  U  Itgne  CD  fera  au^t  l^ ,  ^  latêtaU  DA, 
Iz-^i  ^parquoypàrUregledetrêîs^JÎBA ,  qui'vant  h  -^i^ 
donne  BA^  i ,  que  donnera  DE ,  qui  contient  looHe  ^pro" 
ponionneltrottué  donnera  41!,  à  plus  près  ypour  la  hauteur  da 
quarré  couppé  EF. 

EXEMPLE   QFATT^IESME    DIT 

raifort  à' vne  haute  hr  &  longueur  inacceJUble. 

SOitcefte  hauteur  inacceffible  AB,  la  hauteur  d  vne 
montagne  qu'il  faille  rapporter ,  fur  la  fuperficie  de 
la  terre  ,  pour  la  pouuoir  mefurer  :  pour  ce  faire  ^  foit 
trouué  par  le  premier  exemple,  rmterualle  CA,qui  eft 
égala  la  hauteur  AB,&:  que  l'on  fc  recule  ,  félon  la  li- 
gne AC,iufqucsà  ce  que  le  filet  coupe  50  parties  de  la 
hauteur  du  quarré ,  comme  il  arriuc  au  point  D.  Car 
pour  lors  l'interuâllc  des  dations  CD,  fera  égal àla 
hauteur  inacceffible  AB,  qu'il  falloit  rapporter. 
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Corollaire, 

DE  la  s*cnfuit  que  la  diftancc  AC, fera  cogncuc, 
cftanc  egallc  à  la  hauteur  A  B . 
Demonjlration. 

D  Autant  que  par  le  premier  exemple  ,  les  lignes 
CA,&:  AB,  font  égales ,  &  parle  mefmeU  ligne 
DAjCftdoubledelaligne  AB,la  ligne  DC,  qui  en  cft 
lamoitié,fera  égalle  auflià  BA,ouà  AC,ce  qu  lifalloit 
demonftrer. 

EXEMPLE    CINQVIESME    DF 

rapport  de  la  partie  d'^vne  hauteur  in^icctpible. 

S  Oit  ceftc  partie  de  hauteur  A  B,vne  tour  fituée  fur 
vne  montagne  5  qu*il  faille  rapporter  fur  la  fuperfi- 
cic  delatcrre,afindelapouuoirmefurer:  pour  ce  fai- 
re foittrouué  par  le  premier  exemple  ,  Tintcrualle  ou 
diftanceCE,qui  eftégalà  toute  la  hauteur  BAC,  5C 
que  Ion  s'approche ,  félon  la  ligne  EC ,  en  dreflant  vn 

rayon 
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rayon  vifuel  far  les  pinnulcs  au  point  A ,  iufqucsà  ce 


que  le  fil  tombe  fur  la  diagonale  du  quarré,  comme  il 
arriueau  point  D.  Car  pour  lors  l'interualle  des  fta- 
tions  ED ,  fera  égal  à  la  partie  de  la  hauteur  A^  ,  qu'il 
falloit  rapporter. 

Demonflmtion. 

D  Autant  que  par  le  premier  exemple  DC,  & 
C  A,  font  lignes  égalles,  &  par  le  mefme  EC ,  &: 
CDjfidechofes  égalles  £C,  CB ,  on  ofte  chofeségal- 
les  DC  5  G  A,  les  reftes  ED,&:AB,  feront  égaux,  ce 
qu  il  falloit  demonftrer, 

EXEMPLE   S  I  X I  ESME    DV 

rapport  de  Upartie  d'vne  longueur  indca  Bible. 
C  Oit  cefte  partie  de  longueur  AB,  qu'il  faille  rap- 
^porterfur  lafupcrficiedelatcrrc,  en  vn  autre  heu 
plus  commode,  afin  de  la  pouuoir  mefurcr:  pour  ce  fai- 
re, ayant  prins  le  poinc  C,  en  mcfiuc  ligne,  auec  la  ion- 
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gucnr  AB,  «5e:  fait  l'angle  droit  ACK  ,  par  le  moyen  de 
l'inftriiment,  qu'on  fc  recule  félon  la  ligne  CK,  (la  li- 
gne de  foy  eftanc  fur  la  diagonale)  iufqu'à  ce  quC  le 


long  du  cofté  DF ,  on  puifTe  voir  le  point  K ,  ô«::par 
Icspinnules  le  point  A,  comme  il  arriue  au  point  D. 
En  après  qu  on  fe  recule  derechef ,  félon  la  ligne  CK, 
fans  toucher  à  la  ligne  de  foy,  iufqu  à  ce  que  le  long  du 
cofté  EG3  on  puiffe  voir  le  point  K ,  &:  par  les  pinnules 
le  point  B  3  comme  il  arriue  au  point  E,  Car  pour  lors 
rinterualle  desftationsED ,  fera  égal  à  la  partie  de  la 
longueur  AB,  qu'il  falloit  rapporter. 

Corollaire. 

DE  là  il  fera  aifé  à  cognoiftrc  toute  la  longueur 
BC^qui  eftégalleà  CEj&Iereftede  lalongueuf 
AC,  qui  cft  égalle  à  C  D . 

TDemonjhrdtiorC. 

D  Autant  que  par  le  z  exemple ,  les  lignes  EC,  & 
CB,fontcgallc$,&parlemcfmeDC,&CA,fi 
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decliofes  égalles  EC  ,  &:CB,  on  oftc  chofcs  cgallcs 
DC5&:  CA5lesreftes  ED;&:  AB,  feront  égaux:  ce  qu'il 
falloïc  demonftrer . 

EXEMPLE  SEPTIESME  DTNE 
largeur  ejloignêe. 

SOitcefte  largeur  efloignéeAB,  qu'il  faille  rappor- 
ter, fur  la  fuperficie  de  la  terre^en  vn  autre  lieu  plus 
commode,  afin  delà  pouuoir  mefurer;  pour  ce  faire, 
qu'on  s^approchc  ou  recule  de  lalargeur,  en  dreflant 
deux  rayons  vifuels,  le  long  des  deux  coftez  de  Un* 
ftrument,iufqu'à  ce  qu'on  puiffe  voir  les  deux  cxtre- 
mitezA,&B,commeilarriueau  point  C.  Puis  ayant 
mis  la  ligne  de  foy  fur  la  diagonale ,  qu'on  fe  recule, 
félon  la  ligne  BC,  iufques  à  ce  que  le  long  du  cofté 
DKj  onpuiflc  voir  lepoint  C,&:par  lespinnuleSjl'ex- 


tremitéA:  comme  il  arriuc  au  point  D.  Finalement 
fans  changer  la  ligne  de  foy,  qu'on  fe  recule  félon  la 
ligne  AC,iufqu'à  ce  que  le  long  du  cofté  EL,  on  puiile 
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voir  le  point  C ,  &c  par  les  pinnulcs  rextremitc  B:  com- 
me il  ariiue  le  Géomètre  cftant  enE.Car  pour  lors  Tin- 
terualle  compris  entre  D  ,  &:  E ,  fera  égal  à  la  largeur 
B  A,  qu  il  falloir  rapporter. 

Qiie  s'il  y  a  de  l'incommodité  ou  du  danger  d'appro- 
cher fi  près,  ayant  mis  la  ligne  de  foy  fur  la  diagonale, 
qu'on  s'approche  oufe  recule  ,  de  la  largeur ,  en  dref- 
fant  deux  rayons  vifuels,  l'vnle  long  du  coftcj&:  l'autre 
par  les  pinnulcs  ,  iufqu'à  ce  que  l'on  puiiTe  voir  les  deux 
extremitez  A,  &  B.  Et  foit  noté  le  point  G,  ou  cela  ar- 
riue.  Puis  ayant  mis  la  ligne  de  foy  fur42l5  que  l'onfc 
recule  félon  la  ligne  BC  ,  iufques  à  ce  que  le  long  du 
coftéDK,  on  puifTe  voir  le  point  C,  &:  par  les  pinnu- 
lcs l'extrémité  A,  comme  il  arriue  au  point  D.  Finale- 
ment fans  changer  la  ligne  de  foy^  qu'on  fe  recule  fé- 
lon la  hgne  AC,  iufques  à  ce  que  le  long  du  cofté  EL, 
on  puiife  voir  le  point  C  ,  de  par  les  pinnules  l'extrémi- 
té BjComme  il  arriue  leGeometre  eftant  en  E.Car  pour 
lors  l'interualle  compris  entre  D  &:  E  ,  fera  égal  à  la 
largeur  BA  qu'il  falloir  rapporter. 

Demon^ratîon. 

D'Autant  quau  triangle  BCE,  l'angle  BCE,  eft 
droit,  &  BEC  demy  droit , l'angle  CEB  fera  aufli 
*3i  idemy  droit,  ^  &:  feront  les  hgnes  CB,CE  égalles  ^.De 
*é.i.mefme  façon  on  dcmonftrcra  que  CD5&:  CA  ,  font 
égalles:  parquoy  les  triangles  BC  A ,  ô^  ECD,  ayant 
deuxcoftezBC^&CAjégauxàECCD,  &:fembla- 
^      blement  les  angles  au  point  C,  ^  par  la  quatriefmc  du 
^^  'premier  les  bafes  B  A ,  &  ED  ,  feront  égalles ,  ce  qu'il 
falloir  demonftrer. 
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